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SIMPLIFIÉE & abrégée au moyen 
d'un Litho-Ciftitome , Inftrument 
nouveau, qui feul, avec la Sonde 
& les Tenettes, fuffit a cette Opé: 
ration ; avec une addition aux 
Tenettess 


Par M. Lieu , le jeune ; Maître @x Prévôe 
du College de Chirurgie de Touloufe, Li- 
thotomifte , DRE de la même Ville: 


A TOULOUSE, 


Chez JosepH DALLES, Imprimeur-Libraite ; 
rue des Changes, aux Arts & Sciences. 1769. 
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AVERTISSEMENT, 
À ouT le monde fait qu'ilfe forme 


dans les différentes parties du corps 
humain , des concrétions pierreufes 
qui les altérent , en génent les fonc- 
tions , & affectent peu à peu toute la 
machine. | 


La, veflie eft le fiege le plus or- 
dinaire de ces concrétions. On a 
connu de bonne heure qu'il ne pou- 
voit y avoir que deux moyens de 
l'en délivrer ; lune, de les y fon- 
dre à l'aide de quelques remedes , 
& de les faire évacuer par les voies 
urinaires ; l’autre , de les en ex- 
traire par incifion. 


Le premier étant moins défggréa- 
a2 > 


iv 

ble & moins périlleux ; auroit ob- 
tenu la préférence ; mais on eff 
encore à trouver un fpécifique qui 
produife cet heureux effet. Le [e- 
cond paroît plus effrayant & plus 
douloureux ; mais il eff prompt & 
infaillible par lui-même , quand 
l'opération eft bien faite. 


Parmi les diverfes méthodes qu’on 
a imaginées pour pratiquer te [e- 
cond moyen ,; celle connue fous le 
nom d'Opération Latérale, eff fans 
contredit celle qui approche le plus 
de la perfeëtion. Auffi eft-elle uni- 
verfellement adoptée On eft par- 
tout d'accord fur la manœuvre de 
l’opération , les parties qui doivent 
être divifées > & celles qu'il faut 
refpecter. 


4 
Cependant une pratique de quinze 
a feize ans m'a convaincu que le 
trop grand nombre d’Infrumens 
qu'on y emploie l'un après l'autre, 
rendoit encore cette opération trop 
longue, & par la trop fujette à des 
accidens. Sentant qu'il étoit poffible 
de remédier à ces deux inconvé- 
niens ; en réunifjant le Lithotome, 
le Ciflitome & Le Conducleur dans 
un même Inffrument ; j'en ai fait 
conftruire un qui les raflemble tous 
trois , & le fuccès a répondu à mon 
attente. C’eft ce qui m'a déterminé 
à en faire part au Public ; perfuadé 
que Je rendrois également fervice à 
ceux de mes Confreres , qui exer- 
cent la Lithotomie , & aux perfon- 
nes qui réclameront leur fecours. 


œ 
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La defcription de cet Inftrument 
& la maniere de le mettreen ufage, 
font précédées dé quelques obferva- 
tions fur la formation des calculs , 
fur les différens Lithomtriptiques 
employés jufqu'ict pour les fondre , 
& principalement [ur les diverfes 
méthodes pratiquées pour les ex- 
* traire. Ces obfervations m'ont paru 
néceffaires, pour faire mieux fen- 
ur combien l’ufage de mon Inftru- 
ment rend l'opération latérale plus 
_ fimpl & de moindre durée. 


Du refle , peu jaloux de la qua- 
lité d’ Auteur, J'avoue que la plu- 
part de ces obfervations ont été pri- 
fes des Écrits des plus célebres per- 
fonnages qui aient travaillé fur cette 
matiere. J'ai mieux aimé compofèr 


Vif. 
se Recueil de morceaux de plufieurs 
Ouvrages que le public a déja ad- 
mirés , que de lui donner les mêmes 
_ idées en d’autres termes , & de cou- 

_rir par la le danger trop évident de 
lui déplaire. | 


FAUTES À CORRIGER. 


Phcr 1 » lig. 10 , ben, lif. bien. 

Pag. 24, lig. 14, Mr. Ponfar, le fils, 
if. M. Ponfard , fils , Docteur en 
Médecine. 

Pag. 179, lig. 3 , Vinftrument entier eft 
Jong d'environ huit pouces neuf lignes, 
life il ne doit avoir que fept pouces & 
demi. 

Pag. 180 , lip. 12 & fuivantes, cette lame 
peut monter & defcendre d'environ un 
pouce , if, cette lame ne doit fortir, 
pour faire l'opération, que de deux lig= 
nes au plus, à compter de l'extrémité 
du bec , & pour les enfans moins. 

Pag. 188, lig. 17 & fuiv. j'engage le bec 
M. dans la crenelure de la fonde, Zf. 
le bec M. fe trouve pour lors engagé 
dans la crehelure, 
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DES MATIERES. 


F ORMATION du Calcul ,pag. $ & 
fuivantes. 
Caufes de. la Formation du Cal- 


cul , 31 
Signes qui accompagnent ces mala- 
dies , ï 1683 


Sur les divers Lithomtriptiques qui 
ont été employés pour fondre les 


PÉTER 48 
De la Nephrotomie, 75 
Des différentes Tailles ; 10% 


Defcription de l'Inftrument, 178 
Maniere de Tailler les ‘hommes 

latéralement , 138$ 
. Raiïfons qui ont déterminé à faire 
une addition aux Tenettes ; 190 
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LATÉRALE, 


SIMPLIFIÉE,G abrégée au 
moyen d'un Litho - Cifiirome , 
Inffrument nouveau , qui feul, 
avec la Sonde & les Tenertes , 
fuffit à cette Opération , avec une 
addition aux Tenettes. 


FA Taille , où ben la Litho- 
tomie , eft une opération. des 
plus anciennes ; celle qui a fouf- 
fert le plus de contradiétions , 
tant par rapport à l’efpece d’opé- 
ration à laquelle on devoit don- 
ner la préférence, qu'aux divers 
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inftrumens qui devoient être mis 
en ufage pour pratiquer celle 
qu'on avoit adoptée. On eft peu 
d'accord fur l’étymologie du mot 
de Lithotomie , il s’en faut bien 
qu'il ne foit fynonyme avec celui 
d'extrattion de la Pierre. Litho- 
tomie tiré du Grec, figniñie une 
divifion de la Pierre. Cette figni- 
fication n’eft proprement qu’une 
expreffion trop forte, dont on s’eft 
fervi pour .. une incifion 
faite à une partie molle , afin d’en 
extraire une pierre. | 

.… Cette opération avoit lieu du 
temps d'Hypocrate, qui vivoitil 
y a plus de deux mille ans. 

On fait aufli que dans ce temps- 
là on pratiquoit l'opération aux 
reins pour en extraire des pierres. 
Nous n’avons jamais fu quelle mé- 
thode on employoit pour cela , 
foit qu'Hypocrate ne nous Fait 
pas détaillée, ou que les ouvrages 
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Jui en traitoient aient été perdus 
avec bien d’autres, qui ont fubi le 
même fort. | 
{n'y a guere plus de deux fiecles 
que la France étoit fans Lithoto- 
muifte. Avant ce temps aucun Chi- 
rurgien n'ofoit hafarder de faire 
cette opération ,; & les malheu- 
reux qui étoient atteints de la 
Pierre n'avoient aucun efpoir de 
guérifon. La Chirurgie laflée de 
voir ces malades fans reflource , 
fit aflembler la Faculté de Méde- 
cine de Paris, qui eut recours à 
autorité du Parlement ; pour 
qu'il fût permis d'eflayer cette 
opération fur un Cälculeux qui 
venoit d'être condamné à mort. 
Cette épreuve réuflit. Le cri- 
minel malade étant guéri ,; fe 
trouva en même temps préfervé 
de la mort qu'il devoit fubir, & 
guéri des accidens cruels que lui 
occafionnoit la Pierre. Ce fut au 
À 2 
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commencement du feizieme fiecle 
que l’on fit cette expérience. De- 
puis cette époque les Lithotomif : 
tes fe font multipliés, & l’opéra- 
tion s’eft de plus en plus perfec- 
tionnée. 

Henry IT voyant que les Li- 
thotomiftes étoient fi néceffaires 
à l'Etat créa, en 1556, la charge 
de feul Opérateur du Roi pour 
lextraétion de” la Pierre. Cette 
charge fut donnée à Laurens Col- 
lot, après lui à fon fils, & fuc- 
ceflivement à fes petits-fils & 
arriere-petits fils, qui la confer- 
verent jufau’à l'année 1684. !° 
: Sans m'appefantir- plus long- 
temps fur l'ancienneté de cette 
opération, fans difcuter les avan- 
tages que ceux qui s'y font dif- 
tingués.en ont retiré, fujet qui 
deviendroit étranger à la matiere 
qué jetraite ; je pañle à la forma 
tion du calcul. 


EPA PURE RAA LM $ 

Le Calcul ou la Pierre eft un 
corps plus ou moins folide, étran- 
ger, de différente figure & grof- 
feur , quife forme dans toutesles 
parties du corps ; car on en a trouvé 
aux poumons, au cœur,au foie; 
& fur-tout à la véfitule du ñel , à 
la rate, aurapport de Paré , liv. 
2$ , ch. 1$, au genouil : enfin ,; 
on en a trouvé dans les nerfs, & 
c'eft ce que Paul Eginette entend 
par nodofæ nervorum concretiones. 
S'il étoit poflible de détermi- 
ner les caufes de la formation du 
calcul & la maniere dont il fe for- 
ie , 1l eft certain que cette décou- 
verte aideroit beaucoup à trouver 
le fhécifique des lithomtriptiques, 
à quoi plufieurs Auteurs ont tra- 
Vaillé , fans que leurs travaux aient 
été fuivis d'aucun heureux fuccès. 
En effet, les uns en attribuent 

la caufe à un fuc pierreux , les au- 


tres prétendent que c’eft aux eaux 
À 3 
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feules que l’on doit attribuer cette 
_ pétrification ; d’autres admettent 
un fuc, d’autres un lixivial ou au- 
tre fel, ou une eau congélative , & 
croient que ce font-là les moyens 
de l’induration & de la pétriñica- 
tion ; d’autres penfent que l'air 
étant chargé de corpufcules déta- 
chés des fubftances différentes, 
contribue à toutes les altérations 
qui nous furviennent , eff in aëre 
occultus vitæ cibus. 

Si l'on avoit continué les recher- 
ches de ’anhelmont, il femble que 
l'on auroit trouvé des principes 
plus fûrs ; car, dit ce favant Au 
teur ; »la Chymie eft le plus für 
»moyen de connoître les caufes 
» radicales & conftituantes des mix- 
»tes. Elle démontre toutes les par- 
#tles contenues dans les êtres na- 
»turels ». Il a analyfé l'urine de 
l'homme ; il a remarqué qu'elle eft 
compofée d'un efprit extrêmement 
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coagulant , & que par la fermen- 
tation l’on y découvre un peu d’eau 
ardente ou efprit de vin; que par 
le mélange qu'il a fait de l'efprit 
d'urine de l’homme avec l’eau-de- 
vie déflegmée , il s’eft formé à 
linftant un mixte coagulé ; d’où il 
conclut que fi dans le moment que 
l'efprit d'urine humaine & l'efprit 
de vin agiflent enfemble , il s’étoit 
rencontré un efprit terreftre , ils 
fe feroient amalgamés en corps 
pierreux. 

Il paroïît cependant que l’on ti- 
reroit des avantages plus fûrs , fi 
l'on analyfoit , par les opérations 
chymiques, le fang des Calculeux, 
& qu'après avoir analyfé aufli le 
fang de ceux qui ne font nullement 
fujets à la pierre, l’on fît des com- 
paraifons des différens mixtes qui 
les compofent. Ce procédé pour- 
roit bien n'être pas d’un grand fe- 
cours pour la théorie de la forma- 
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tion du calcul ; maïs cette opéra- 
tion frayeroit une route aifée, & 
peut-être füre, pour connoître les 
lithomtriptiques qu’on pourroit 
employer avec fuccès pour éviter 
l'opération. 

Enfin , Vanhelmont remarque 
dans fon Traité de la Lithiafe , où 
il fait une defcription ample & 
trés-curieufe de la formation de la 
pierre , qu'il y a un efprit gorgo- 
nique qui fert de femence à toutes 
fortes de pétrifications. Pour prou- 
ver ce fait 1l n'y a qu'à lire Ariftote 
au livre des chofes merveilleufes, 
qui rapporte que le Roi Crefus 
ayant fait creufer des mines au- 
près de Pergame, plufieurs payfans 
qui s'y étoient retirés pendant les 
guerres d'Anatolie | y avoient été 
pétrifiés. | 

Charleron, chap. 1 de fon Traité 
Spiritis gorgonict , rapporte la pé- 
trification d’une poule qui couvoit 
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fes œufs , de chameaux & de trou 
peaux de bétail , qui étoient les 
triftes effets de certain vent méri- 
dional , foufflant des montagnes 
de la Province de Chily en Améri- 
que ; où l’on voit encore des reftes 
informes de voyageurs pétrifiés. 

Gaffarel, p. 171 & 172, parlant 
des rochers fitués au comencement 
des parties occidentales de laT'arta- 
rie,dit qu’il y en a qui repréfentent 
plufieurs figures d'animaux , & 
cite la table fcicographique de la 
Ruffie par Ortelius, dont il rappor- 
te le paflage fuivant, Hwc faxa;ho- 
minum , camelorum ; pecorumque 
cæterarumque rerum formasreferen- 
114 , horda populi greges pafcentis , 
armentaque fuit, quæ flupendä quä- 
dam metamorphofi repenté in [axa 
riguit ; priori parte nulla in parte 
diminuta. Evenit hoc prodigium an- 
fs circiter trecentis retro elapfis. 


Vank. db. de lith. c. 1 , n. 18. Hanc 
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apparuiffe metamorphofim circa ant. 
1320 recenfet; c'eft-à-dire, ces pier- 
res qui repréfentent aujourd'hui 
des hommes , des chameaux , du 
bétail & autres chofes , furent au- 
trefois une horde de peuple qui 
faifoit paître fes troupeaux , la- 
quelle , par une étonnante méta- 
morphofe , fut tout-à-coup pétri- 
fée , fans que la partie antérieure 
de tous ces êtres füt aucunément 
défigurée. Ce prodige, felon Van- 
helmont qui le rapporte , lib. de 
th. cap. 1 , n. 18 , étoit arrivé de- 
puis environ trois cens ans lorf-. 
qu'il écrivoit ; ce qui revient à l'an 
de Jefus-Chrift 1220. 

Les Auteurs de l'Encyclopédie, 
parlant de la formation du calcul, 
tome 72, page 468, font d'avis, 
que toutes les pierres ne font for- 
mées que par la réunion des mol- 
lecules terreufes qui ont été dif- 
foutes & détrempées dans l'eau ; 
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£'’eft donc, felon ces Auteurs , aux 
eaux feules que l’on doit attribuer 
Ja pétrification. Il femble cepen- 
dant qu’on auroit dû faire quelque 
diftin@ion. Il y a bien des eaux 
qui ont cette propriété , ce qui eft 
prouvé par les obfervations fui- 
vantes. 

Bernard Cæfius , dans fa Miné- 
rologie , raconte qu'auprès de Lu- 
beck , on a tiré de la mer de Da- 
nemarck , une branche d'arbre , 
avec des oifeaux'dans leur nid, 
tout pétrifiés. 

Auprès de la ville de Meaux, 
dans le jardin des Carmes déchauf 
és , l’eau de la grote de Gregi 
pétrifie les chofes qu’on y laifle 
un peu de temps. 

Dans l'Obfervatoire de Paris, il 
fe fait une pétrification d’eau très- 
claire , qui diftille dans l'endroit le 
plus profond de ce vafte édifice. 

À Clermont en Auvergne on 
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trouve une incruftation de la hau: 
teur de plufñeurs pieds , femblable 
èun mur, qui eft l'eifet d'une pe- 
tite ht qui couloit autrefois, 
& dont on a détourné la fource. 

Il y a encore un grand nombre 
d'obfervations femblables, plus cu- 
rieufes qu'utiles, qui prouvent bien 
clairement, qu'il y a des eaux dont 
x propriété eft de pétrifer les-di- 
verfes matieres qu'elles imbibent. 

D’Aillebouft , ancien Médecin, 
rapporte une obfervation frappan- 
te, faite fur Colombe Chatry , fem- 
me de Francois Carita , couturiere 
de fon métier , morte le 16°. jour 
de Mai 1582 , âgée de foixante- 
huit ans. » Elle fentit, dit-il, qu’elle 
#venoit grofle d'enfant à l'âge de 
nquérante ans , & aprés avoir porté 
»fon fruit Héfidaut vingt-huit ans, 
à l'ouverture de fon cadavre on 
“le trouva pétrifié dans fon ventre; 
sil ajoute , que l'enfant s’étoit 


t 
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»maintenu fans décheoir de fà srof- 
»feur naturelle & fans putréfica. 
ntion, ayant plufieurs parties pé- 
»trifiées. Les os de la tête étoient 
»fermes ; luifans & tranfparens 
»comme de la côrne. La matrice 
»étoit dure , calleufe & épaifle 
»Comme une coquille , dure & 
»écaillée. On diftinguoit , dit cet 
»Auteur , le fexe feminin dans cet 
“enfants | 

Cet Auteur , dans fon Traité, 
prétend qu’il y a des femences qui 
occafionnent l’'induration , & ne 
paroît pas éloigné d'admettre un 
fel congélatif. 

« Schenckius raconte plufieurs ob- 
fervations de pierres évacuées des: 
inteftins avec les -excremens fter- 
coraux. F 

Jai fait moi-même une obferva- 
tion femblable. La maladie avoit 
étéannoncée par une douleur très- 
vive dans l'hypocondre droit, dou 
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leur qui s’étendoit vers le fond de’ 
la région épigaftrique , avec une 
fievre des plus violentes , laquelle 
fut terminée, quelques jours après, 
par la fortie d’une pierre de la 
groffeur d’une noïx avec les excre- 
mens. 
On en trouve encore une fem- 
blable très - bien détaillée dans le 
Mercure galant du mois d'Oftobre 
* 1699. Enfin, Pline dit qu’il a trou- 
vé dans le fecond ventricule des 
jeunes bœufs des pierres tirant fur 
le noir, qui font rondes & pefent 
peu. Il croit que ces boules font 
formées par les poils que les bœufs 
s’arrachent en fe léchant , & que 
l'humeur glaireufe qui fe trouve 
dans leur ventricule fert à ces bou 
les d’incruftation. | 
Le srandnombre d'obfervations 
que je viens de rapporter fur les 
différentes caufes de la formation 
des calculs , préfente aufli une fou- 
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le de fentimens différens qui pour- 
roient peut-être induire en erreur 
& jetter dans la confufion , fi on 
vouloit les concilier tous. Je pren- 
drai donc l'extrait de ce qui paroî- 
tra le plus conforme aux principes 
qui fe trouvent dans notre fang. 

La nature des divers alimens 
dont nous faifons ufage pour répa- 
rer les pertes continuelles que nous 
faifons , n’eft point détruite lorf- 
qu'ils font fous la forme de liqueurs; 
puifque fous cette forme leurs par- 
ties intégrantes retiennent tou- 
jours leur différente groffeur & 
leur différente figure. Les confom- 
més que l’on fait prendre aux ma- 
lades prouvent bien ce que j'avan- 
ce ; puifqu'ils ne contiennent que 
les parties les plus attenuées des 
animaux , de même que leurs ef 
prits , ce qui étoit converti aupa- 
ravant en leur propre fubftance 
avec laquelle ils étoient aflimilés. 
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Les animaux nourris de garehcé 
ont les os rouges , tandis qu'ils 
ufent de cette nourriture ; mais ces 
os reprennent leur couleur natu- 
relle lorfque ces mêmes animaux 
prennentune nourriture différente. 
Il n'y a point d’aliment où cette 
diverfité ne fe trouve. Or fi le chy- 
le eft la fubftance des alimens, foit 
végétaux ou animaux ; & qu'ils 
contiennent beaucoup de parties 
terreftres , comme font tous les 
alimens grofliers ; il en réfultera 
que les parties terreftres dominant 
fur lés autres principes qui fe trou- 
vent dans nos liqueurs, en pañflant 
dans les vaiffleaux fecreteurs des 
glandes conglomérées , ou bien en 
* circulant dans les vaifleaux les plus 
fins des autres parties, s’embarraf. 
feront , y formeront obftruétion, 
de même que le fang épais .dénué 
de férofité, s’embarrafle aifément 
dans les petits vaffeaux capillaires 
fanguins. On 
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On ne doit pas conclure ue 
cette feule caufe puifle produire 
le calcul ; car il faut y joindre en- 
core une matiere propre à unir 
& à fouder ces parties terreftres. 
Cette matiere eft un fuc cru & 
mal digéré ; qui étant porté aux 
reins & dans les autres parties 
avec le fang , embarrafle ces par- 
ties terreftres dans les caroncules 
maimillaires des reins, ou autres 
parties , y féjourne ; fe durcit & 
y devieñt pierreux. 

Tout ce que je viens d'avancer 
s'accorde parfaitement avec les 
conféquences que l’on peut tirer 
d’après les expériences journalie 
res. J'en parlerai en traitant des 
caufes. 

C’eft ainfi qu'il fe forme un 
noyau ; qui devient le germe 
d'un corps folide , qui augmente 
en volume à proportion des dif- 
féréntes couches de parties terref- 
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tres multipliées & fournies par la 
nouvelle urine , qui abonde con- 
tinuellement dans les reins ; car 
pour peu que féjourne un petit 
grain de fable , foit aux reins ou à 
la veflie, 1l augmente en volume 
infenfiblement. Les obfervations 
fuivantes fourniront la preuve de 
ce que je viens d'avancer , tant 
fur la groffeur des pierres que fur 
le nombre. On lit dans l'Hiftoire 
de l'Académie , année 1730 , qu'un 
Chirurgien de Breft trouva dans 
Le cadavre d’unhomme de vingt- 
huitans , un rein qui renfermoit 
une groffe pierre du poids de fix 
onces & demi. Le corps de la 
pierre formé à l'ordinaire par cou- 
ches, remplifloit une partie de la 
capacité du baflin , & par fon bout 
inférieur enfiloit la route de l’ure- 
tere. | 

Dionis , pag. 180 de fes opéra- 
tions, parle de deux groffes pier- 
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restrouvées dans les reins du Pape 
Innocent XI, qui mourutle 13 
Août 1689 ; celle du rein gauche 
pefoit neuf onces, & celle du droit 
fix. Il y a certains tempéramens 
qui font dans le cas d’avoir beau- 
coup de pierres. On ouvrit le 
corps d'un Gentilhomme mort 
en Angleterre en 17$0 ; on lui 
trouva quarante-deux pierres dans 
les reins, quatorze dans la véfi- 
cule du fiel , & dix dans la veffie, 
qui pefoient huit onces. 

Mr. Dodar * a fait voir à l’'Aca- 
démie des Sciences douze pierres 
de diverfes formes & groffleurs , 
toutes tirées d’un cadavre; la plus 
groffe étoit du diametre d’un petit 
œuf , & la plus petite de celui 
d'une noix. 

Je vis tirer par feu monpere, 
dans une opération de lataille qu'il 
fit à un vieux Chirurgien de cette 


* Di&ionnaire de l'Encyclopédie, t. 12, p. 585. 
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Ville ; quarante deux pierres pref. 
que égales , de la groffleur cha- 
cune d’une balle: ; c’eft-à-dire, le 
jour de l'opération il en tira dix- 
huit , & dès que la fuppuration 
fut établie, 1iltira les autres. Le 
malade guérit parfaitement. 

. Dans l’Hiftoire de l’Acad. année 
1706, Mr. Lirre rapporte, qu'un 
enfant de trois ans ne pouvant 
uriner par un étrange phimofis, 
1l lui ft faire une incifion au pré- 
puce, par le côté, & enfuite il 
fit retrancher la partie qui excé- 
doit l’extrêmité du gland. D’une 
grande cavité que ce prépuce for- 
moit , il fortit un peu d'urine & 
un nombre incroyable de pierres, 
dont les plus petites étoient com- 
me des têtes d'épingle , & les 
plus grofles comme des pois , 
umes , grisâtres & friables. Il n’y 
a prefque pas de doute, dit l’Au- 
teur , quelles ne fe fuflent for- 
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mées des parties les plus groflieres 
de l'urine qui étoit retenue , tan- 
dis que la petite ouverture du pré- 
puce ne permettoit qu à l'urine la 
plus fubtile de fortir ; & ce qui le 
confirme encore , c’eft qu'après 
l'opération , l'enfant ne rendit 
plus de pierres. 

Je fis une opération femblable 
au fils d’un Avocat au Parlement, 
de l’âge de fept à huitans , à qui 
je tirai dix à douze petites pierres 
groffles comme de pois. 

Ces deux dernieres obferva- 
tions nous donnent des preuves 
bien fenfibles de la maniere dont 
fe forment les pierres , tant dans 
l'intérieur du corps humain, que 
dans le fein de la terre. On voit 
que les unes & les autres ont été 
originairement dans un état de 
fluidité. À l'égard des dernieres 
cela eft fi vrai, que lon trouve 


journellement des pierres où font 
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empreintes des plantes & des co- 
quilles, comme un cachet fur de 
la cire molle. On en trouve aflez 
fréquemment parmi le charbon 
de terre. On trouve fort fouvent 
aufîMi des cailloux très-durs , qui 
font venus fe mouler dans l'inté- 
rieur des coquilles , & d'autres 
corps marins , dont ils ont pris la 
figure. Ces deux obfervations 
journalieres fourniflent des preu- 
ves indubitables que les pierres 
n’ont pas été d’abord ce qu'elles 
font ; mais quelles fe forment 
peu à peu. Nous voyons cette vé- 
rité confirmée par les grottes qui 
fe remplifient infenfiblement , par 
les ftala@ites qui fe forment en 
peu de temps, par les cryftalifa- 
tions & les incruftations qui re- 
couvrent des mines dans leurs fil- 
lons, & fur-tout par les cailloux 
& les marbres que l’on trouve 
fouvent par petits fragmens , qui 
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©nt été liés & comme collés 
enfemble , par un fuc pierreux 
analogue, qui n’en a fait qu’une 
feule mafñle. 

Toutes ces obfervations con- 
firment de plus fort ce que je 
viens de dire touchant la forma- 
tion du calcul. 

Outre ces parties terreftres qui 
compofent le calcul, 1l s’y joint 
encore desparties falines , fulphu- 
reufes & aériennes ; il s’y trouve 
même quelquefois des parties 
métalliques. À cette occafion je: 
rapporterai une obfervation faite 
au mois d'Avril 1761. J'opérai 
à l’'Hôtel-Dieu Saint-Jacques le 
nommé Arnaud Galard , âgé de 
feize ans, nâtif du Vernet, petit 
Bourg éloigné de Touloufe de 
trois lieues , à qui je tirai dans 
l'opération deux pierres de la 
groffeur chacune d’une noix feche. 
La premiere ayant été bien lavée 

B 4 
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& defléchée ,; offroit plufieurs 
parties , qui vues au foleil ; bril- 
loient comme des criftaux. Cette 
particularité aflez nouvelle me 
l'ayant faite examiner avec plus 
d'attention , j'apperçus bientôt, 
du côté oppofé à celui par où je 
l'avois failie , des parties métalli- 
ques. ,; que je foupçonnai être 
du fer. Je la fis voir à quelques- 
uns de mes confreres , qui en ju- 
gerent comme moi. Pour men 
affurer encore mieux, je la com- 
muniquai à Mr. Ponfar , le fils, 
dont tout le monde connoît les 
rares talens pour la Chymie. Nous 
_ détachâmes avec un canif les par- 
ties qui nous paroïfloient ferrugi- 
neufes , & nous les préfentâmes 
à la pierre d'aiman ; à laquelle 
-elles s’attacherent auffi - tôt. La : 
même opération fut réitérée plu- 
fieurs fois, & les réfultats furent 
toujours les mêmes ; de maniere 
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que nous fûmes pleinement con- 
vaincus, que les parties noirâtres 
que j'avois apperçu, étoient véri- 
tablement du fer , qui fe trouvoit 
mêlé & attaché aux élémens qui 
compofoient la pierre. 

Les parties brillantes qui m'a- 
voient paru être des criftaux,ayant 
été détachées & bien examinées à 
découvert , fe trouverent être des 
parties falines , réunies par cette 
forte de gluten qui aflocie les par- 
_ties terreftres. Ce phénomene, 
quoique fort rare , n’eft cependant 
point fans exemple ; car Crelius 
fait mention d’un calcul, où il 
s'efttrouvé du fer & de l'or. Si 
ces pierres féjournent quelque 
temps dans les reins, & y aug- 
mentent de volume , elles occa- 
fionnent les coliques néphrétiques, 
ou bien s'engagent dans le bafli- 
net du rein, enfilent un des ure- 
teres , pour tomber dans la veflie. 
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Si ce petit noyau ne prend pa 
le chemin du canal de l’uretre , il 
y groffit par des couches de nou- 
veau tartre de la même maniere, 
dit Dionis , qu’on fait les dragées, 
dont le noyau eft ordinairement 
un petit anis, qui fe couvre de 
plufieurs enveloppes de fucre fon- 
du. Le même méchanifme s’opere 
fur les. autres corps étrangers , 
qui tombent dans la veflie. Un 
homme de l'Hôpital général vint 
trouver feu mon pere pendant 
l'hiver , pour le confulter à raifon 
de ce qu’un petit bâton de la lon- 
gueur de deux pouces , & de la 
groffleur d’une plume , lui étoit 
échappé dans le canal de l’uretre 
& étoit tombé dans la veflie. Com- 
me le temps n'étoit pas propre à 
l'opération , elle fut renvoyée au 
printemps. Quand elle put être 
faite , on tira le bâton , qui étoit 
tout entouré de tartre , de 


No (T'ÉnRIAÎL EX 7 
l'épaifleur d’un écu de fix livres: 
Ontrouve une femblable obfer- 
Vation dans l’'Hift. de l’Acad. année 
1725. Dominica, fort belle fille, 
de baffe condition ; âgée d’envi- 
ron vingt ans , en Italie , couchoit 
avec une autre fille , qui auroit 
voulu faire avec elle certaines 
fonétions auxquelles fon fexe la 
rendoit inhabile. Elle fe fervoit 
d’une groffe aiguille d'os, à tête, 
de la longueur d’un doigt , laquelle, 
dans une ation particuliere entre 
les deux compagnes, entra dans 
l'uretre de Dominica , & tomba 
dans la veffie. Dominica commença 
à n'uriner que goutte à goutte , 
avec douleur. La honte de décla- 
rer fon aventure, lur fit cacher 
fon mal pendant cinq mois ; mais 
enfin maigriffant & ayant la fievre, 
elle eut:recours à un Chirurgien, 
qui , ayant introduit le doigt dans 
le vagin , & ayant fenti une dure- 
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té, découvrit, avec un inftrument, 
un bout de l'aiguille, emporta les 
matieres pierreufes qui étoient à 
cet endroit ; & crut avoir fait 
une belle opération ; mais la ma- 
laide continuant d’être dans le 
même état , & n'ayant eu, par 
cette manœuvre ; aucun foulage- 
ment , un autre Chirurgien fat 
appellé. 

Celui-ci introduifit la fonde dans 
la vefie , qui étoit déchirée & 
ulcérée du côté du vagin, & il 
fentit un corps dur. Pour foula- 
ger les vives douleurs de la ma- 
lade , il lui fit prendre beaucoup 
d'huile d'olive , & s’en tint là. 
Quelques jours après , la pierre 
qui s’étoit formée autour de l’ai- 
guille , parut à l’orifice du vagin, 
par le trou fait à la veflie , «& on. 
la tira avec la main, fans l’aide 
d'aucun inftrument. La jeune fille 
fe rétablit , mais il lui eft refté une 
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incontinente d'urine, & de temps . 
en temps de légeres inflamma- 
tions dans ces parties. 

Les pierres contenues dans la 
veffie font de plufieurs efpeces, & 
lon doit les diftinguer relative- 
ment à l endroit où elles prennent 
leur origine , à leur couleur , & à 
leur dureté. | 

Par rapport à l'endroit où elles 
prennent leur origine , les unes la 
prennent dans les reins, & paflent 
dans la veflie , après avoir occa- 
fionné des douleurs néphrétiques; 
maladies qui font plus ou moins 
fâcheufes , felan que la pierre eft 
plus ou moins grofle & inégale. 
Celles qui fe forment dans cet or- 
gane , font ordinairement -extré- 
mement dures & fort ferrées. Il 
y en a qui font brunes, & com- 
-munement elles ne fe forment que 
chez les adultes ; cependant la plus 
<ommune eft la pierre jaunûtre, 
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& celle qui tire fur le roûge. Celles: 
ci font moins dures que les pre- 
mieres. Le mucilage qui les unit 
n’eft point folide. 

Les pierres qui fe forment dans 
la veflie n'y prennent ordinaire- 
ment origine que dans les jeunes 
enfans , dans les vieillards , ou en- 
fin dans les veffies malades. Ces 
trois différens états fourniflent des 
caufes qui donnent le temps à l'u- 
rine d'y féjourner plus qu’elle ne 
le devroit , & favorifent ainfi la 
féparation & la chûte du fable , & 
des graviers qui arrivent dans les 
rides ou les plis de la membrane 
interne de la veflie. C’eft-R que fe 
forme le noyau d’une pierre. Cette 
pierre ainfi formée eft le plus 
fouvent blanche & fabloneufe. 

Il fe forme encore des pierres 
dans ce vifcere, par la mauvaife 
qualité du mucilage qui enduit fes 
parois. Cette matiere mucilagi- 
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neufe fe durcit par différentes cau- 
fes, les parties terreftres s'y mé- 
lent, & il fe formeainfi une pierre 
aflez molle. | 

On trouve encore dans la veflie 
uneefpece de pierre noire , hérif- 
fée de pointes, reflemblantpref- 
que à une mûre. Cette efpece n’eft 
pas compofée, ainfi que les autres, 
de lames & d’écailles appliquées 
au tour du noyau. Elle eft com- 
pofée de grains coniques , dont la 
pointe regarde le centre. Celle-ci 
eft extrêmement dure, ainfi que 
la premiere que j'ai dit fe former 
dans les reins. | 

Les caufes qui peuvent donner 
lieu à cette maladie, font, 1°. Le 
grand âge , les excès, les parties 
glaireufes, terreftres , les alimens 
groffiers & l'enfance. 

Les deux premieres en rendant 
les parties débiles , les difpofent 
au relâchement. Les parties glai- 
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reufes en embarraffant les parties 
fulphureufes , aériennes & terref- 
tres , leur donnent le temps de 
s'unir & de former un corps fo- 
lide. 
Les alimens grofliers en four- 
niflant une trop grande quantité 
de parties terreftres , contribuent 
à la formation du calcul. L’expé- 
rience journalere nous le prouve 
bien évidemment; puifque de tren- 
te pierreux qui feront taillés dans 
le printemps , ou dans l'automne, 
il y en aura vingt-quatre ou vingt- 
cinq qui feront de la campagne ; 
gens qui par néceflité ne fe nour- 
riflent que d’alimens groffers. 
Enfin, les enfans font beaucoup 
plus fujets à cette maladie , que 
les perfonnes d’un autre âge , & 
je crois que c’eft parce qu'ils s'em- 
barraflent peu de la qualité des 
alimens dont ils ufent. Paré dans 
fon chapitre 34°. page 466, e 
ant 
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lant de la caufe du calcul, croit 
que les enfans y font plus fujets , 
tant par rapport à leur infatiable 
voracité , qu'à caufe des exercices 
immodérés qu’ils font après le re- 
pas. Je crois effe@ivement que la 
premiere de ces caufes trouble la 
digeftion , & que le fang qui en ré- 
fulte ne peut être que d’une mau- 
vaife qualité ; & que la derniere en 
diflipant les parties les plus flui- 
des, fournit aux parties grofieres 
des moyens fuffifans de s'unir. 

Les fignes qui accompagnent 
ces maladies font tous équivo- 
ques. La difficulté d’uriner, uri- 
ner goutte à goutte avec une dou: 
leur très-vive , uriner quelque peu 
de fang, fur-tout lorfqu’on va à 
cheval, ou dans quelque voiture 
qui cahote, ne pouvoir pas y réfif 
ter par les grandes douleurs que 
l'on reffent , être obligé de def. 
cendre de cheval, ou de la voiture 
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pour uriner. La pierre qui fe jette 
fouvent vers le col de la veflie, 
excite chez le malade des envies 
fréquentes d'uriner. Tantôt elle 
fupprime entiérement les ‘uri- 
nes, tantôt elles les fait couler 
goutte à goutte. Cette excrétion 
d'urine eft fuivie d'une douleur 
vive qui s'étend jufqu'à l’extrémité 
de la verge: douleur qui fait que le 
malade y porte fouvent la main & 
la tireconfidérablement. Les fibres 
du fphinéter de la veflie commu- 
niquent avec celles du fphinéter de 
l'anus; l'irritation violente qu'é- 
prouvent celles du fphin@er de la 
veflie ; occafionnent le tenefme, 
qui accompagne l'envie d’uriner 
laquelle revient encore après avoir | 
été à la felle. C’eft à ce qui rend fi 
fréquentes leschûtesde l'anus dans 
les enfans & dans les vieillards, 
attaqués de cette maladie. 
Lorfque le calcul eft fort grêle, 
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de malade fent un chatouillement 
au pubis. & un fentiment de légere 
pefanteur au périné. 

Enfin, l’iflue des matieres glai- 
reufes , purulentes & fanguino- 
lentes,un poids plusou moins grand 
au fondement , felon que la pierre 
eft grofle , font les fignes ordinai- 
res qui dE An À ces mala- 
dies. | 

Ifautrémarquer, 1°. Que tous 
ces accidens ne fe rencontrent pas 
toujours au même malade. 2°. Que 
ces mêmes accidens donnent plus 
ou moins de relâche; car ils reftent 
quelquefois quinze jours, un mois, 
deux mois , trois mois ; quelque- 
fois fix mois ; un an, fans que le 
inalade ait la moindre incomimo- 
dité. J’en ai vu quipendant un an 
& demi fe font portés le mieux 
du monde, & qui en SN AU 
fe croyoient guéris. 


Ce qui peut donner lieu à ce 
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temps de calme , c’eft que la pierre 
fe niche pendant un certain temps 
dans quelque répli dela veflie, & 
qu'elle s’avance peu vers fon ori- 
fice. 

Il faut remarquer suffi que les 
accès des douleurs deviennent plus 
fréquens , & qu'elles augmentent 
à proportion que la pierre vieillit 
dans la VéîMie. 

‘Ces fignes que je viens de dé- 
crire font tous équivoques , parce 
qu'un ulcere dans ce vifcere , ou 
quelque autre maladie , peut occa- 
ionner une partie de ces accidens. 
Le feul univoque eft la fonde, que 
Jon introduit dans le canal de lu- 
retre jufques dans la veffie, & au 
moyen de laquelle on trouve fen- 
fiblement la pierre. 

L’algalie doit être d'argent, afin 
‘que la pierre réfonne plus fenfible- 
ment, & que celui qui fait cette 
opération s'apperçoive plus faci- 
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lement de l’exiftence de ce corps. 
Il y a quelquefois des pierres 
dans la veflie qui font fort difficiles 
à diftinguer ; parce qu'elles fe trou- 
vent enveloppées par des glaires, 
ou-par quelque répli de la veflie, 
qui les empêchent d’être frappées 
immédiatement par la fonde, ou 
qui font fi petites, qu’elles échap- 
pent à nos recherches. Oneft obli- 
gé pour lors de fonder plufieurs 
fois le malade, & de lui faire toutes 
les fois des injettions avec l’eau 
tiede commune , pour s’aflurer de 
l'exiftence de ces pierres. 

ILfe trouve quelquefois des pier- 
res adhérentes par quelqu'une de 
leurs furfaces aux membranes in- 
ternes de la veffie, ce que l’on ne. 
connoît que dans l'extraction de la 
pierre. Ces gpérations font fort 
dangereufes, parce qu’elles laiffent 
une plaie qui dégénere en un ul- 
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que le fans fe trouve dépourvu de 
bonnes qualités. On décidera que 
la pierre eft adhérente , nonfeule- 
inent par la peine que l'on aura à 
la tirer lors de l'opération ; mais 
encore on appercevra une de fes 
farfaces fpongieufe,pleine de cellu- 
les , dans lefquelles on verra des 
portions de fibres. Il y a environ 
neuf à dix ans qu’un homme de 
Caftres vint à l'Hôpital de cette 
Ville pour fe faire opérer ; mais 
dans le temps de la préparation 
une févre avec un cours de ventre 
lui furvinrent & le firent dans peu 
de jours périr. À l'ouverture de 
fon cadavre on trouva une pierre 
adhérente par une de fes fürfaces 
vers le bas fonds de la veffe. 

Il y a d’autres pierres qui font 
châtonnées, c’eft-à-dire,qui fe for- 
ment des loges dans les membra- 
nes de la veflie, de maniere qu'il 
n'y a qu'une portion de la pierre 
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qui puifle être vue dans une veffie 
ouverte.Dansces deux cas la pierre 
fe trouve aflez diftin@ement pour 
faire eftimer au Chirurgien qui 
fonde le malade, que l’opération eft 
bien faifable , & que le malade peut 
fort bien guérir. Cependant dans 
le dernier cas fi l'on fait l'opéra- 
tion ; le Chirurgien ne peut jamais 
es la pierre. J'ai vu arriver ce 
cas à mon frere; faifant l'opération 
de la taille à un homme il y a en- 
viron douze ans. Îl ne put jamais 
tirer la pierre , quoiqu'il eût bien 
trouvée avec la fonde avant l'opé- 
ration , & qu'il la trouvât même 
avec les tenettes, mais il ne put 
jamais la charger, & l'opération fut 
des plus laborieufes. Le malade 
mourut quelques jours après , on 
en fit l'ouverture , & l’on trouva 
une pierre fort grofle dans une lo- 
ge, telle que celle que je viens de 
décrire. 
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Il y a enfin d’autres pierres qui 
{e trouvent enchiftées dans les pro- 
pres membranes de la veflie ; mais, 
dans de pareils cas, en fondant le 
malade , on fent bien un corps dur 
qui ne réfonne pas fenfiblement. 
Pour lors on ne doit jamais fe dé- 
terminer à l’opération,parce qu elle 
deviendroit nonfeulement inutile, 
mais encore préjudiciable par les 
douleurs que le malade reflenti- 
roit. On trouve à ce fujet une ob- 
fervation bien raifonnée par M. 
Litre , dans l’'Hiftoire de l’Acadé- 
mie , année 1702, & encore bien 
détaillée dans l'Encyclopédie, tom: 
12, pag. $85. M. Litre rapporte 
qu'en difléquant le corps d’un jeu- 
ne homme il trouva deux pierres, 
qui ayant percé l'uretere dans la 
partie comprife entre les parois 
de la veflie , avoient pañlé par ce 
trou , s’étoient fait chacune un 
petit conduit dans la fubftance de 
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la veMie , entre fes membranes,de- 
puis le trou jufqu’à l'endroit où 
elles s’étoient arrêtées , & même 
avoient dû groflir en cet endroit, 
felon ce que rapporte M'. Lire, 
parce qu'elles étoient plus gran- 
_ des que le trou par où elles avoient 
pañlé. 

On ne doit donc fe déterminer 
à l'opération qu'autant que lon 
touche bien immédiatement la 
pierre avec la fonde ; car on ne 
peut rien ftatuer dans la derniere 
“obfervation que je viens de rap= 
porter. 

Lorfqu il n’y a aucun de ces in- 
convéniens ; on trouve un corps 
folide qui répond à l'extrémité de 
la fonde , & que l’on fent diftinc- 
tement. 

Il ne faut pas pourtant imagi- 
ner que par le moyen de la fonde 
on-puifle afligner la ee ni la 
forme du calcul. 
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La durée des accidens & leur 
continuité, ne doivent pas non plus 
nous faire toujours conclure que 
la pierre eft fort grofle , ou que fa 
furface eft garnie d’afpérités. Far 
vu nombre de malades en qui tous 
ces accidens fe rencontroient, aux- 
quels on ne tiroit, par l'opération, 
qu'une pierre allez petite & aflez 
unie. 

En r 759» dans lintordnds $ ï ÿ: 
avoit cinq malades à l'Hôtel-Dien 
St. Jacques > que je faifois prépa- 
rer pour être opérés. Dans le nom- 
bre il y en avoit un du côté de 
Caors qui n’avoit que treize ans. 
Depuis l’âge de deux ans 1l avoit la 
pierre , @& il fouffroit tellement, 
que par fes cris il empêchoit tous 
les malades de la falle de dormir. 
Je fus obligé del opérer beaucoup 
plutôt que je ne m'étois propofé, 
pour la tranquillité de tous les au- 
tres. Je fisune très-grandeincifion, 
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croyant que lfpierre étoit d’un 
gros volume ; elle n'eut cependant 
que celui d’un œuf de pigeon, & 
__elle étoit unie & polie. Le malade 
fut guéri dans moins d’un. mois, 
_&s'en retourna chez lui en fort 
bonne fanté. 

Malgré le grand nombre qu on 
a d’obfervations femblables , on 
doit pourtant conclure, qu'en fup- 
pofant toutes chofes égales , un 
calcul gros & inégal eft beaucoup 
plus nuifible, & occafionne des 
accidens plus fâcheux qu'un autre 
qui eft petit & uni. 

Quoique l'on foit bien aflüré par 
tous les fignes que je viens de dé- 
crire de l’exiftence de la pierre il 
ne faut cependant point précipiter 
l'opération , parce qu'il y a fort 
fouvent des contre-indications qui 
fe préfentent , au moins pendant 
un certain temps. Les plus confidé- 
rables feroient, r °. file malade avoit 
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quelques douleud@néphrétiques ; 
que l’on reconnoîtroit par les fig- 
nes qui les accompagnent, qui font 
le vomiflement , la fuppreffion des 
urines , les tefticules qui remon- 
tent du côté des anneaux, la dou- 
leur fixe à un rein , & quelquefois 
à tous les deux, l engourdiffement 
je cuiffes ? Bec. 

% Des abcès dans ces parties, 
. fievre de pourriture ou autre 
maladie , dont le malade fe trou- 
veroit atteint , & qu'il faudroit 
guérir avant de fe déterminer à 
l'opération. 


Des Cas preffans. 


L A fievre lente, la ptifie, la for- 
tie des matieres purulentes après 
l'iflue des urines , les grandes dou- 
leurs font au contraire des cas où 
il ne faut pas retarder l'opération ; 
parce que la caufe de tous ces acci- 
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dens eft l’exiftence de la pierre. 

On ne doit point alors avoir 
égard au temps , quoique ordinai- 
rement on choififle le printemps 
& l'automne ; 1l faut au contraire 
_ faire l'opération SA en 
préparer le malade. 


PRONOSTIC. 


PAR rapport à l'âge, les enfans 
& les jeunes gens guériffent pref- 
que tous. De ceux d'un certain 
âge il en périt quelqu'un , & je 
penferois que c’eft parce que non- 
feulement leur fang n’eft pas auffi 
bon que celui des enfans ; mais 
encore parce qu'ils ont l’efprit fi 
frappé de cette opération , que la 
peur leur dérange les digeftions, 
concentre toutes les parties du 
corps & en trouble les fonétions. 
Ceux que j'ai vu périr , font pref- 
que tous morts de cet accident. 


46, OPÉRATION 
J'en ai vu au contraire qui avoient 
beaucoup de flegme , être guéris 
en peu de jours. En »7$9 jopérai 
à l'Hôtel-Dieu Sant Jacques un 
homme de foixante - dix ans , à 
qui je tirai deux pierres aflez grof- 
fes. Cet homme étoit d’une tran- 
quillité extraordinaire. Après l’o- 
pération il ne furvint prefque point 
d'accidens , & il fut guéri dans 
moins de trois femaines. Ceux qui 
font fujets aux douleurs néphréti- 
ques ou qui font cacochimes , ont 
‘beaucoup plus à craindre que ceux 
qui ne le font pas. Ceux que l’on 
eft obligé d'opérer promiptement à 
caufe des accidens violens que la 
préfence de la pierre leur occa- 
fionne ; ont beaucoup plus à crain- 
dre pour leurs jours ; que ceux 
dont les accidens permettent d’at- 
tendre le temps que l’on veut, tant 
pour bien les préparer, que pour 
faire l'opération. 
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CURE. 


ON choïfit ordinairement le 
printemps ou l'automne pour faire 
cette opération, préférablement 
aux autres faifons , quoique à cet 
égard toutes les faifons foient à 
peu près égales. On faigne , on 
purge le malade plus ou moins 
fouvent , felon le befoin. On lui 
fait prendre quelques bouillons al- 
térans , quelques bains pour adou- 
cir & pour humeéter fon fang. 
Pendant tout ce temps on le nour- 
rit d’alimens doux & humeltans, 
& la veille , ou le matin de l’opé- 
ration, on lui fait fervir un ou deux 
lavemens , afin que le recum fe. 
trouvant vuide de. groffes matie- 
res foit affaiflé,, & ne fe préfente 
point à J'inftrument dans lopéra- 
ton. | 
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Sur les divers lithomtriptiques qui 
ont été employés. 


LES douleurs extraordinaires 
que l’on fouffroit dans cette opé- 
ration , les malheurs qui trop fou- 
vent la fuivoient, firent chercher 
des moyens pour fondre , s’il étoit 
poflible , ce corps étranger. L’ima- 
gination de ceux qui s’étoient 
adonnés à ce travail , leur fit trou- 
ver quelques remedes qui femble- 
rent les défrayer des foins péni- 
bles qu'ils avoient pris, pour fouf- 
traire l'humanité aux dangers de 
cette opération. 

La premiere obfervation qui a 
paru à ce fujet,efttirée d’une lettre 
d’'Horatius Augenius , Médecin fa- 
meux, qui vivoit dans le 1 5°. fiecle, 
& qui l'écrivoit à Colereutherus 
premier Médecin de l'Ele&eur de 
Saxe. M. V’edelius nous parle d'un 

autre 
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autre remede. Jeanne Stepheins; 
fille dé condition , du Comté de 
Berks , nous en a donné un autre 
qui fit beaucoup de bruit en Angle: 
terre ; en France ; & dans bien 
d’autres pays. Enfin, Hartley, 
Newcome, Alfton, Whyt, ont fait, 
depuis Mademoiïfelle Srépheins , 
nombre d'expériences qu'ils ont 
donné au public. Ce dernier les à 
faites inférer en partie dans les 
eflais de Médecine de la Société 
d'Edimbourg , dont nous avons la 
traduétion. Horatius Augenius rap- 
porte qu'il étoit prêt à fairé faire 
Popération de la taille au fils dé 
Zanet, Imprimeur du Pape ; les 
quel ; avant de fe déterminer, 
avoit faitufagé pendant longtemps 
de bieir des diflolvaris & de lithoin= 
triptiques , fans avoir reçu lé moins 
dre foulagement. k 
_ Le malade bien déterminé à fé 
faire opérer , fit venir, la veillé 
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du jour pris pour l’opération ; un 
Jéfuite pour fe confefler. Ce Pere 
s'étant informé de fa maladie l'en- 
gagea à retarder fon opération ;, 
lui propofant de faire ufage d'un 
remede ; qu'il difoit avoir pris 
dans un cas femblable , & quil 
avoit même confeillé avec fuccès 
à plufieurs perfonnes. Augenius 
confentit qu'il fit ufage de ce re- 
mede. Le malade s’en trouva fi 
bien , que l'opération devint inu- 
tile , & il fut guéri radicalement. 
Le traitement du Pere Jéfuite 
confiftoit à faire prendre tous les 
jours avant diner , une. dofe de 
poudre de cloportes, depuis un 
gros jufquà quatre fcrupules ; 
dans une once & demi d’eau-de- 
vie , & neuf à dix onces de jus de 
pois rouges. Avant:de prendre ce 
remede ; quon avaloit le plus. 
chaud. qu'il étoit poflible , on pre- 
noit un lavement émollient , & 
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pour appaifèr la foif ardente qui 
arrivoit quelqués heures après 
avoir pris le médicament , le ma- 
lade prénoit fix onces d'eau de 
fleur dé feves , avec un peu de 
lirop violat. 

Cetté épreuve fe pañla fous les 
yeux d'Aügenius. Celui-ci voyant 
ün fi bon effet dé cé remede, le 
init én ufage dans plafieurs occa- 
fions ; où il lui réuffit, félon ce 
qu'il rapporté. Il fi cependant 
quelque changement : par exém- 
ple ; il ne faifoit prendre que deux 
gros d'eau-dé-vié. 

Au lieu de fairé prendre te 
dofe de ce rémedé tous les jours ; 
ainfi que le pratiquoit lé Jéfuite ; 
il mettoit üñ jour d’ era & 
pour tempérer là chaleur & la 
foif , il faifoit prendre de l’eau de 
Br & de fevés jufqu’à dix on- 
ées , avec quelques gouttes d'ef: 


prit de vitriok 
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Il préparoit même le malade 
avant de le mettré à lufage de 
ce remede , par les remedes gé- 
néraux , tels que la faignée , la 
purgation © les bains. 

A quoipeut-on attribuer la vertu 
diflolvante de ce remede, ? l'attri- 
buerons-nous à l’eau-de-vie , à la 
décoétion des pois rouges, à l'eau 
de feve, ou enfin aux cloportes? 
Il paroît que c’eft aux cloportes 
que l’on pourroit plutôt lattri- 
buer ; car l’eau-de-vie & les au- 
tres médicamens n'ont aucune 
vertu diflolvante , & ng doivent 
être confidérés que comme le vé- 
hicule de ce remede. 

Les cloportes ,; au rapport 
d’'Augenius ,; {e préparent ainfi. 
On prend des cloportes la quan- 
tité qu’on veut en préparer. Après 
les avoir lavées dans de bon vin 
blanc , on les met dans un pot de 
terre vermiié, qu'onrecouvre d'un 
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couvercle , & afin qu'il ferme 
exatement, on a foin de le bien 
luter, On les laiffe au feu jufqu'à 
ce qu'elles foient pulvérifées. On 
faoule enfuite cette poudre du 
même vin que celui dont on s'eft 
fervi pour les laver. On les fait 
fécher au feu pour la feconde 
fois , & avec les mêmes atten- 
tions. Lorfqu'elles font bien fé- 
chées , on les lave pour une troi- 
fieme fois dans le vin blanc ; on 
les remet encore an four ; & 
quand elles font bien féchées, on 
les faoule d’un mêlan ge d’eau dif- 
tillée de fraifes , d'un peu 
d'huile de vitriol ; on les remet 
au feu, & on les fait fécher pour 
les réduire en une poudre très- 
fine, qu'on renferme enfuite. Ce 
remede eft en partie décrit dans 
plufieurs endroits de Diofcoride , 
Daëtius, & de Gallien, À paroît 
méme qu'on en eft réel aux 
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travaux de Lulle , de Villeneuve , 
ou de Paracelfe. Enfin , Augenius 
dit avoir guéri, par le moyende 
ce remede , trois ou quatre pier- 
reux. Ladrepes fameux Méde- 
cin , eut également la pierre à 
lâré de foixante ans, fit ufage de 
ce remede & en guérit. 

Goëtius rapporte l’hiftoire d’un 
jeune homme de la premiere con- 
dition d’Amfterdam , qui étoit à 
la veille de fe faire opérer ; mais 
il rencontra, par hafard, le fameux 
Dippellius , connu fous le nom de 
Démocrite chrétien, lequel lui fit 
prendre un remede qui le guérit 
parfaitement & dans peu de jours; 
mais la mort qui enleva peu de 
temps après Dippellius , ne donna 
pas le temps aux Médecins de 
prendre quelque. arrangement 
pour que le public en profitât. 

Wedelius propofe une infufion 
d'écorce de chéne, comme un 
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remede propre à fondre la pierre; 
quoiqu 1l n’en ait ci fait l'ex- 
périence. 

Tulpius , Doëteur en Médecise 
&  Bourg-Meftre d'Amfterdam. ; 
cité par Mr. Homiberg > Mémoire 
del’ Académie des Sciences, année 
1709 , & dans l'Encyclopédie ; 
pag. 588, tom. 10, a inventé un 
remede qui n'eft autre chofe qu'un 
mélange de mouches cantharides 
& de graine du petit cardamome ; 
ais quoique ce remede ait été 
donné quelquefois avec un grand. 
fuccès , dans-les maux des reins. 
&. dans la gravelle, il requiert, 
ditcet Auteur;beaucoup de lumie- 
res & de prudence de la part des 
Médecins qui tenteroient de l'em- 
ployer. C'’eft pour cette raifon, 
quil ne le divulguoit pas, ide 
peur qu'on n'en, fit un mauvais 
We Voici le remede. 

Prenez une dragme de cantha- 
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rides fans lesailes & une dragme 
du petit cardamome:( cardamomi 
minoris ) fans fes goufles ; pulvé- 
rifez-les; verfez enfuite deffus une 
once d'efprit de vin re@tifié & de- 
mi-once d’efprit de tartre : laiflez- 
les en infufion froide pendant cinq 
où fix jours ; en les remuant de 
temps en temps. Il ne:faut pas 
boucher exaftement la phiole , 
car elle fe cafleroit par] la fermen- 
tation perpétuelle qui s'y fait. La 
dofe eft depuis quatre jufques à 
quinze gouttes , dans un véhicule 
convenable ,; comme dans deux 
onces d’eau diftillée de quelque 
plante apéritive. Une heure après 
avoiravalé un bouillon , l’on pren- 
droit ce remede trois ou quatre 
jours de fuite , en obfervant un 
bon régime. | 

Le fingulier de cette mixture 
de Tulpius, c’eft qu’elle ne cefle 
point de fermenter durant plu- 
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 feurs années. Si l’on bouche un 
peu fortement la phiole qui la con- 
tient , elle éclateen morceaux ; fi 
lon la bouche foiblement , elle 
fait fauter le haben avec explo- 
fion. 

Mr. Homberg a Ne que 
cette liqueur a toujours travaillé 
pendant plus de deux ans , & 
qu’elle ne: s’eft jamais clarifñiée par: 
faitement, même après l'avoir fé- 
parée par inclination. : 

: Le fel d'urine ou l’alkalivolatil, 
qui fe trouve dans les cantharides 
eft vraifemblablement fi fort en- 
veloppé des matieres huileufes , & 
des autres parties de cet infeéte , 
que l'acide , quoique minéral, ne 
peut latteindre qu'à la longue, & 
qu'ilfe fait pendant tout ce temps: 
B une ébullition continuelle. La 
même .chofe arrive à peu prèsau 
mélange de l’efprit de nitre avec 
fa cochenille & avec la chair feche 
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de vipere ; mais les fubftances li- 
quides animales ; comme l'urine 
ou la liqueur de la véficule du 
_ bel, font avec les mêmes acides 
des ébulitions:très - promptes & 
très-peu durables. 

Jeanne Stepheins , du Comté 
de Berks y COMMENÇA en 1721 À 
faire des. épreuves fur les Calcu- 
leux. L’heureuxfuccès qu’elle eut 
en attira auprès d'elle un grand 
nombre ; ce qui augmenta fa répu- 
tätion. Elle fe décida dix à douze 
ans après à aller à Londres, com- 
me le lieu leplus propre à mettre 
fon rémede en crédit. Effe&ive- 
ment ,elle yfutficélebreen 1735; 
que.le bruit de fes cures engagea 
deux Médecins de Londres jattas 
qués de la pierre ; à faire ufage 
defon remede.L’un rendit fa pierre 
par lames & par fragmens, -& fut 
parfaitement guéri. L'autre fut 
aufli délivré au-bout de quelques 
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mois. Ces derniers employerent 
tous leurs amis , pour procurer à 
l'inventeur de ce remede , une re- 
compenfe capable de le rendre pu- 
blic , & en 1739 elle préfenta au 
Parlement de la Grande Bretagne, 
une Requête ; dans laquelle elle 
préconifoit fon remede, comme 
un fpécifique pour fondrelapierre. 
Le Parlement lui accorda cinq 
mille livres fterlings , à condition 
qu'elle rendroit fon remede pu- 
blic ; mais après que fon efficacité, 
& fa vertu diflolvante auroient 
été conftatées par des Commiffai- 
res nommés. On choïlfit quatre 
pierreux ; on leur adminiftra le 
remede fous les yeux des Com- 
miffaires , & cette expérience 
ayant eu tout le fuccès qu'onen 
pouvoit defirer , Mademoifelle 
Stepheins reçut, le 17 Mars 1740, 
la fomme d'argent que le Parle- 
ment lui avoit promife. | 
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Voici fon remede. 

Trois chofes conftituent.ce re- 
mede : une poudre , une décoc- 
tion & des pillules. 

La poudre eft faite avec les 
écailles d'œuf calcinées , & les 
limaçons brülés. La déco@ion fe 
prépare en faifant bouillir dans 
une quantité déterminée d’eau, 
certaines plantes , & y ajoutant 
enfuite une boule faite avec le 
favon, le miel & le creffon brûlé. 
… Les pillules font compofées de 
limaçons brûlés , de femence de 
bryoine ,; de bardane , de frêne, 
de graines de cynorrhodon, de 
fruits d'épine blanche, le tout cuit 
à un certain degré , & de favon 
& de miel. 

.… La poudre fe prépare de la ma- 
niere fuivante. 

.. Prenez cent coques d’œufbien 
nettoyées ; bien defléchées, & 
après les avoir brifées , jettez-les 
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dans un creufet qui tienne environ 
trois pintes. 

Votre creufet fermé avec un 
couvercle, mettez-le dansun four- 
neau , entourez - le de charbon 
enfeu, de façon que la violence 
du feu convertifle vos coques 
d'œuf en une chaux grife & d'un 
goût âcre & falin, cé qui fera fait 
en huit heures. Votre chaux reti- 
rée du creufet , jettéz-la dans un 
pot deterre verniflé, dont la ca- 
pacité foit telle qu’il refte un quart 
de vuide , afin que la poudre qui 
doit fe raréfer & fubir une effer- 
veéfcence, ne forte point du vaif 
feau. | 

Cette poudre reftera aïnfi pen- 
dant deux mois dans un endroit 
fc, & expofée à l'air , au bout 
duquel temps cette chaux médio- 
crement âcre ne paroîtra qu'une 
poudre tenue , qu'on fera pañler 
aifément à travers le tamis. 
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. Prenez de même des limaçons ; 
& après les avoir bien nettoyés A 
jettez- -les dans un creufet à peu 
près de même grandeur qué celui 
qui a fervi pour la calcination des 
écailles d'œufs ; continuez ; & 
pouflez votre feu jufqu'à ce qu'ils 
ceflent de fumer , ce qui arrive 
dans l’efpace d’une heuré: Alors 
retirez aufli-tôt vos limaçons , 
réduifez-les en une poudre très- 
fine ; prenez fix parties de la pou- 
dred'écailles d'œufs que vousavez 
calcinées, & une partie de cette 
poudre de limaçons, jettez l'une 
& l’autre dans un mortier ; & pi- 
lez-les exaétement, jufqu”? à ce que 
le tout foit réduit en poudre très- 
fine , qui paile fans peine à travers 
le tamis le plus fin. Cette poudre 
ainfi préparée ; mettez-la dans 
des vaifleaux que vous boucherez 
exactement pour vous en fervir 
dans le befoin. Il eft nécefaire 
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de mettre ces vaifleaux dans un 
endroit bien fec. Le creflon brûlé 
que j'ai ajouté jufqu'ici dans cette 
poudre ; dit Mademoifelle Ste- 
pheins , eft inutile. Je ne l'y faifois 
entrér que pour déguifer fa com- 
pofition.- 

On peut préparer les coques 
d'œufs en tout temps , 1l eft ce 
pendant mieux de le faire l'été 
Quant à l'opération, que l'on fait 
avec les limaçons ; ik faut la faire 
au mois dé Mai , de Juin , de 
Juillet & d'Août ; je préfére, dit 
elle; ; les trois de mois. 


Maniere de prépärer la décobtion. 


PRENEZ quatre onces & ads 
mie de favon d’Alicante , pilez-le 
dans un mortier avec une bonne 
cuillerée de creflon brûlé & mis 
enpoudre ; ajoutez-y de miél ce 
a il en faut pour lier la poudre 
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avec le favon ; & donner ainfi 
une certaine Confiftance au tout. 
Prenez enfuite des feuilles de ca- 
momille , de fenouil, de perfil, 
de chacun une once. Toutes ces 
plantes feront hachées bien menu. 
Si l’on ne peut les avoir. vertes, 
on y fubftituera leurs racines , 
qu'on coupera par petits mor- 
ceaux. Enfuite on coupera la mafle 
favoneufe en petits morceaux; on 
jettera deflus deux mefures an- 
glaifes d’eau commune ; on fera 
bouillir le tout pendant une demi- 
heuré, on pañlera. enfuite la li- 
queur, & on y ajoutera de miel 
ce que l’on en jugera néceflaire 
pour rendre cette boiflon agréa- 


ble. 
Préparation des Pillules. . 
FatTes griller jufqu’à ce qu’elles 


noirciffent parties égales de fe- 
| mences 
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fences de bryoine, de bardane, 
.de frêne, de grains contenus dans 
le fruit du cynorrhodon , :ainfi 
que dans celui d'épine blanche. 
Ajoutez-y une quantité égale de 
poudre de limaçons brûlés & 
préparés comme il a été dit ci- 
deflus. Broyez le tout dans lemor- 
tier & pañlez-le enfuite à travers 
le tamis. Prenez. de cette poudre 
une bonne cuillerée , & ajoutez-la 
à quatre onces de favon d’Alicante, 
& mettez-y la quantité fufffante 
de miel pour obtenir une mañfle 
qui puifle étre réduite en pillules, 
& d’une once faites - en foixante 
pillules. 

Pendant l’ufage de ce remede, 
il faudra s’interdire les alimens fa- 
lés , le lait & le vin rouge ; il fau- 
da boire peu & faire peu d’'exer- 
cice. 

Mr. Hartley trouva d’abord 
beaucoup de fuperflu dans ce 
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remede. Ilenretranchatoutcequ’il 
crut inutile ; & le réduilit à deux 
onces & demidefavon & à fept 
ferupules & demi de coquilles 
d'œuf en poudre, pour la dofe 
ordinaire de chaque jour pris dans 
la déco&ion Hartley n'en refta 
pas à : il pouffa plus loin fes re- 
cherches, & ht publier , il y a 
quelque temps , la méthode de 
donner le favon & la poudre en 
forme folide , en faveur des per- 
fonnes qui ne peuvent pas les pren- 
dre en boiïffon, Voyez pour cela 
fon traité. | 
Newcome ; Alfton , Whyt , ré- 
duifent leur remede à l’ufage de 
Veau de chaux prife intérieure- 
nent, qu'ils regardent comme un 
fpécifique dont ilsprétendent avoir 
vu les épreuves. Il feroit troplong 
de rapporter les différens fenti- 
mens detousces Auteurs,@& lencm- 
bre d'expériences qu'ils ont faites 
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à ce fujet. Il eft à propos d’exami- 
ner , 1°. Si l’on peut efpérer un 
bon fuccès de ce remede dans tous 
les âges. 2°. Si ce remede peut 
agir-fur toutes les différentes pier- 
rés. 3°. Enhn, fi toute forte de 
tempéramens peuvent en faire ufa- 
ge. 

Pour répondre à la premiere 
queftion, il paroît qu'il feroit pref- 
que impoflible de faire avaler ce 
remede à un enfant , autant de 
temps qu'il le faut pour difloudre 
la pierre. D'ailleurs on a remarqué 
que ce remede ne produifoit au- 
cun effet fur le calcul des enfans 
& des jeunes gens ; ce qu'on doit 
attribuer à la différence qui fe trou- 
ve dans les folides & dans les flui- 
des par rapport à l’âge. 

Les liqueurs douces des enfans 
“émouflent la vertu alkaline du re- 
mede ; la force des fibres dans les 
adultes & l’âcreté des fucs la déve- 
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loppent au contraire ; les humeurs 
s'en chargent , l'urine en eft im- 
pregnée , & elle acquiert ainfi les 
vertus diflolvantes. 

À l'égard des pierres , j'ai dit 
dans le commencement qu'il y en 
avoit de dures & de molles. Il y 
en a qui font dures comme le cail- 
lou. Braffavole fait mention de dix 
pierres tirées de la veffie d’un hom- 
me , lefquelles jettées fur une pier- 
re , revenoient de deflus l'endroit 
ns lequel elles étoient tombées, 
ainfi qu’une boule d’yvoire ou de 
marbre. Ferandus parle auffi de 
trois pierres tirées d'une vefhie qui 
étoient grofles comme une noix 
verte, & fi dures, qu’on les auroïit 
“prifes pour des pierres de riviere. 
Celles qui fe forment dans les reins 
font beaucoup plus dures & beau- 
coup plus ferrées que celles qui fe 
forment dans la veflie. Les lithom- 
triptiques n'ont pas la même ation 
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ni la même énerpie; leurs Auteurs 
font obligés de convenir qu'il y a 
beaucoup de pierres fur lefquelles 
les lithomtriptiques ne peuventpas 
mordre. | 

Par rapport au tempérament, 
ceux qui l'ont. foible & délicat, 
ceux que les douleurs longues & 
répétées auront mis dans un com- 
mencement de ptifie, ceux qui font 
attaqués de l’efcorbut , de la vé- 
role , de la poitrine , rifqueroient 
beaucoup en voulant en faire ufa- 
gé ; puifque dans les tempéramens 
ordinaires , il excite dans le plus 
grand nombre des naufées infou- 
tenables , qui empêchent abfolu- 
ment d'en continuer l’ufage pen- 
dant un certain temps ; d’ailleurs 
fa qualité alkaline eft nuifible plus 
où moins , felon la nature des hu- 
meurs ; car il occafionne fouvent 
des, polipes ; des engorgemens , 
des inflammations intérieures, & 
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bien fouvent la gangrene. M". 
Schreiber nous fait part d’une ob- 
fervation qui fut fuivie de tous ces 
accidens terminés par la mort du 
malade. Outre ces accidens que je 
viens de décrire , on obferve que 
prefque tous ceux qui en faifoient 
ufage mouroient de pleuréfies , & 
que la plus grande partie des au- 
tresétoient attaqués d'apoplexies. 
Il nous refte enfin à confidérer, 
fi effectivement ces remedes ont 
fondu les pierres dans la veffie. On 
ne peut dit M°. Morar , aflurer 
qu'un remede a fondu une pierre, 
à moins qu'après avoir fondé le 
malade on lui ait trouvé une pierre, 
qu’enfuite on lui ait fait faire ufage 
du remede ; & qu'après fa mort 
on ne trouve aucune pierre dans 
ce vifcere. Alors on peut, dit-il, 
affurer que le remede que le ma- 
lade a pris eft lithomtriptique. Ma. 
demoifelle Srepheins, continue MF. 
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oran, n'offre point cette preuve; 
on l'a donné à différentes perfon- 
nes qu'on avoit fondées. A la véri- 
té elles fe font trouvées foulagées; 
cependant après leur mort on a 
_ trouvé la pierre dans la veflie. 
Ontrouve ailleurs plufñeurs ob- 
fervations femblables. La matiere 
calcaire que rendent les pierreux 
après l’ufage du-remede Anglois;, 
n'eft pas un figne de la diflolution 
de la pierre ; car Parfon rapporte, 
qu'un homme parfaitement: fain 
faifant ufage du remede de Made- 
moifelle Srepheins, rendit une ma- 
tiere femblable, quoiqu'il n’eût au- 
cune pierre. Îleft parlé auf, dans 
lecommercelittéraire année 1740; 
d'une obfervation femblable. 
. Je fus appellé en 1763 pour voir 
une perfonne de confidération, qui, 
à la fuite d’un paroxifme violent de 
néphrétique , fut atteint d'une re- 
tention d'urine avec de fréquen- 
E 4 
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tes envies d’uriner ; mâis y ayant 
introduit la fonde jufques vers le 
bulbe de l’uretre , je fentis une pe- 
tite pierre qui étoit celle qui ve- 
noit d’occafionner tous les acci- 
dens; je retirai aufli-tôt la fonde : 
les faignées, les demi-bains émo- 
liens, ceux même d'huile ne pu- 
rent la faire avancer. Après avoir 
fait des injections d'huile dans le 
canal , j'introduifis le doigt indica- 
teur «@& le doigt du milieu dans 
l'anus, où je fentis effeétivement 
la petite pierre , qué je tâchai de 
poufler vers le canal , mais inuti- 
lement. La petite pierre rentra le 
lendemain. Depuis ce moment le 
malade commença de fouffrir par 
temps les accidens qu'occafionne 
la pierre. L'année après, l elpoir de 
la faire fondre le détermina à faire 
ufage deplufeurslithomtriptiques. 
Il donna fon entiere confiance à 
celui de la Demoufelle Srepheins , 
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éuila lui fit rendre une quantité pro- 
digieufe de fables & de matieres 
calcaires : de façon que pendant le 
temps du calme il croyoit être 
guéri; mais quoiqu'il fit ufage de 
ce remede pendant plus d’un an, 
au bout de ce temps les accidens 
s'augmenterent ; de maniere qu'il 
fe détermina à fe faire opérer. Je 
tirai dans l'opération une pierre 
quipefoit plus de trois onces, quoi- 
que depuis l'époque de fon premier 
accident jufques au jour de lopé- 
ration il n’y eût que trois ans. 

D'où il eft aifé de conclure que 
les lithomtriptiques , au lieu d’a- 
gir fur les pierres , agiflent plutôt 
fur les principes terreftres qui fe 
trouvent dans nosfluides,les déter- 
minent à prendre les voies urinai- 
res ; & cette grande quantité de 

fables en paffant dans la veflie &c 
rencontrant un corps homogene, 
s'y attachent & y augmentent fon 
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volume. C’eft la caufe la plus vrai. 
femblable de la groffeur que cette 
pierre avoit acquis en f1 peu de 
temps. 

Je fus également confulté il y a 
environ deux ans par un homme 
des environs de Narbonne. Je le 
fondai , & je reconnus qu'il avoit 
la pierre. Il étoit déterminé à fe 
faire opérer , j'avois commencé 
même de le préparer , & je foup- 
Çonnois une grofle pierre ; | mais 
quelqu'un ayant été le voir , lui 
confeilla de prendre le remede An- 
glois , auquel avis 1l condefcendit 
facilement. Il en fit effetivement 
ufage pendant fix mois de fuite , au 
bout duquel temps 1l fut atteint 
d’un paroxifme violent occafionné 
par la pierre, qui dans peu de jours 
le fit périr dans les douleurs les 
plus affreufes. 

Cette derniere obfervation prou- 
ve que la matiere calcaire pañlant 
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en grande quantité dans la veffie, 
s'étoit aflociée à cette pierre & en 
avoit beaucoup augmenté le volu- 
me ; ce qui fut la caufe des gran- 
des douleurs qui:terminerent les 
jours de ce malade. 


De la N éphrotomie. 


LA néphrotomie, ou pour mieux 
dire felon Schurrigius , la néphro- 
lithotomie ;, eft une opération, par 
laquelle on fait une incifion aux 
reins pour en tirer une ou plu- 
_fieurs pierres qui en cn AU UES les 
fonétions. 

La plupart des Auteurs ont re: 
gardé cette opération comme im- 
poflible & même comme mortelle. 

On doit confidérer cette opéra- 
tion dans deux cas différens , 
1°: Lorfque une thumeur ou ab- 
cès fe préfente dans la région lom- 
baire vis-à-vis lun des reins. 
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2°. Borfque aucun de ces accidens 
ne fe fait appercevoir , mais feule- 
ment que le malade eft tourmenté 
par une re vive & conftante 
dans un des reins. 

Dans le premier de ces cas on 
ne doit pas héfiter de faire l’opé- 
ration pour vuider promptement 
la matiere de l’abcès , & encore 
pour en tirer les pierres. Cardan 
rapporte ; d’après le témoignage 
oculaire d'Albert dans fon liv. 8, 
ch. 44, l’hiftoire d’une femme qui 
avoit été pendant long-temps tour- 
_mentée de violentes douleurs de 
reins , & à qui l'on ouvrit enfin 
la partie malade , d’où lon tira 
dix-huit pierres de la groffeur d’un 
dez à jouer. 

Caælius Rhodiginus,lv.1,ch.712, 
parle d’une femme , qui, après 
avoir fouffert pendant un grand 
nombre d'années de la pefanteur 
dans les reins près de l’épine , fut 
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prife d’une démangeaifon des plus 
_importunes à la même partie. S’é- 
tant un jour déchiré la peau en fe 
gratant avec Îles ongles aux envi- 

rons des lombes , 1l s’y forma un 
ulcere , d'où il fortit dix-huit pier- 
res de la groffeur également d’un 
dez. I n’y a dans cette obfervation 

d'autre différence que l’incifion. 

Joach Camerarius dans fes obfer- 
vations de Médecine , liv. 3, dans 
la cure de la néphrotomie , obfer- 
vation 8 , raconte d'après le té- 
moignage d'Erafme Reinhold , pre- 
mier Médecin de la ville de Salfed 
en Thuringe, qu’un laboureur fort 
-& robufte tomba dans un accès 
-violent de néphrétique, occafionné 
par une pierre arrêtée dans. les 
reins, & qu'ayant après la fin du 
paroxifme repris fes travaux ordi- 
naires , 1l lui furvint, au même en- 
droit des lombes où il avoit fenti 
-fes douleurs , un prurit importun, 
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qui ne fit qu'augmenter de jour 
en jour. Enfin , le frottement con- 
tinuel & répété de cette partie y 
occafionna un abcès , qui s'étant 
ouvert tout-à-coup ; donna iflue 
avec impétuofité à du pus & à une 
pierre. Panarole , dans fon liv. 3, 
obfervation $ , page 42, dit avoir 
vu fortir, d’un abcès aux lombes 
qui s’ouvrit naturellement , deux 
pierres avec les matieres de la fup- 
puration. Chriftian Franc. Paulini, 
dans fes obfervations médico-phy- 
fiques, liv. 3, obfervation 27, parle 
d’une femme fexagénaire qui fut 
encore plus heureufe dans un cas 
femblable. Après d'énormes dou- 
leurs néphrétiques qui la tourmen- 
toient depuis plufieurs années, il 
lui furvint au lombe gauche un 
abcès , dont l'ouverture , qui fe fit 
d'elle-même , donna iflue à beau- 
coup de pus fanguinolant , & à des 
fragmens de pierres de diverfés 
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groffeurs. La malade guérit , quoi- 
que l'urine pafsât pendant quelque- 
temps par la plaie. 

Denys ; dans fes obfervations 
chirurgicales , chap. r , pag. 13, 
rapporte un pareil exemple de sué- 
rifon parfaite. Je‘pourrois en rap- 
porter beaucoup d’autres fembla- 
bles où la nature d'elle-même s’eft 
procurée des iffues. On trouve 
dans les Auteurs une infinité d’ob- 
fervations , où les opérations que 
l'art met.en ufage ont été abfo- 
lument néceffaires. 

Job à Méechren , dans fes obfer- 
vations médico-chirurgicales , ch. 
44, rapporte qu'un jéune homme 
avoit éprouvé pendant vingt-deux 
ans des accès violens de néphré- 
tique. Il avoit même rendu du pus 
avec les urines. [lui furvint alors, 
vers le bas des lombes , une petite 
_ tumeur qu’on ouvrit, & qui donna 
jour à beaucoup de matiere puru« 
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lente , dont l'écoulement continua 
jufqu’à la mort par l’ulcere fiftu- 
leux. À l'ouverture de fon corps 
on trouva, à la place du rein qui 
étoit totalement détruit, une fubf- 
tance calleufe où étoient contenues 
deux pierres , dont la plus groffe 


avoit cherché à fe faire jour par la 


fiftule lombaire,puifqu’elle s’y étoit 


infinuée par fon extrémité la plus 


menue ; l’autre extrêmité qui étoit 
la plus confidérable , avoit été re- 
tenue entre les deux dernieres 
faufles-côtes. Méechren* dit que le 
Chirurgien manqua eflentielle- 


ment en.ne fondant pas la plaie : 


pour lors il l’auroit dilatée davan- 
. tage, auroit fecondé la nature dans 
fon opération, & le malade auroit 
pu guérir. 

C’eft ainfi que Vervoricius ob- 
ferve dans fon Traité des calculs, 
ch.8 , que Mercurial avoit fouvent 


tiré , à la fuite de l'ouverture des 


abcès 
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dccès aux reins , nonfeulement du 
Sravier, mails encore des pierres; 
que Collot., dans fon Traité de l’o- 
pération de la taille, pag. 26°, dit 
qu'il a été le témoin de l'ouverture 
d'un abcès aux reins, faite par M. 
Creffé , fur un fujet de quarante 
ans ,; d'où cet opérateur tira une 
pierre aflez grofle. Henry Roon- 
huifen , dans fes obfervations , pre- 
miere partie , obfervation 22, dit 
qu'iltira, par l'ouverture d’un ab- 
cès au rein droit, une pierre fort 
groffe , dont il donne la figure dans 
fon Traité. Il conduifit le traite- 
ment de la plaie jufqu'à fon entiere 
guérifon ; de façon que le malade 
fut en bonne fanté pendant deux 
ans. Au bout de ce temps il lui fur- 
vint au même endroit des lombes 
une nouvelle inflammation. Ce 
Chirurgien imaginant qu'il y avoit 
un nouveau corps étranger ; prit 


le parti de rouvrir la cicatrice , & 
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tira effe@ivement une feconde 
pierre , mais plus petite. La plaie 
fut dans peu cicatrifée , & le ma- 
lade jouit depuis d'une fanté des 
plus parfaites. | 

Hypocrate défend à fes éleves de 
pratiquer la lithotomie ; mais dans 
fon livre de internis affeëtionibus, 
où il traite des maladies des reins, 
il ordonne de faire une incifion fur 
les reins lorfqu'il y a tumeur, 
pour en faire fortir le pus , & 
d’évacuer enfuite le gravier parle 
moyen des diurétiques. Par cette 
incifion, dit-il, on peut fauver la 
vie du malade, dont li mortne man- 
queroit pas d'arriver. RoufJet, Rio- 
lan , & plufieurs autres, font per- 
fuadés qu'il faut faire cette opéra- 
tion, en faifant l’incifion fur l’ab- 
cès.ou fur l'endroit où l’on fent le 
calcul , prenant garde de ne pas 
ouvrir ni la veine ni l’artere émul- 
gente, ni de pénétrer dans la ca- 
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pacité du bas-ventre. Ce fentiment 
eftencore autorifé par Schenchius, 
par Dewedflius , par Méchren & de 
Lavaterus , qui difent qu'ils prati- 
quoient la néphrotomie,lorfqu’elle 
étoit indiquée par un abcès ou par 
quelque corps dur. Fontanus, dans 
fon ouvrage , pag. 117. Hildanus, 
centurie 6 ,; obfervation 44. Tul- 
pius ,; liv. 4, obfervation 28, & 
Heifter , font tous de cet avis. 

Lors donc que la matiere de 
l’abcès fe fera fentir au dehors, ou 
que l’on trouvera un corps dur qui 
aura été précédé d’un accès de 
douleur néphrétique , dont les 
fignes ont été fuffifamment détail- 
lés ci-deflus ; il ne faut pas héfi- 
ter, il faut faire l'opération dans 
l'endroit où eft l’abcès , ou dans 
l'endroit où l'on fent le corps dur, 
prenant bien garde à tout ce que je 
viens de dire. 

Ici il y a encore d autres opéra- 
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tions de néphrotomie , qui, felon 
le rapport de certains Auteurs, ont 
été faites aux reins, fans qu'il y 
eût ni abcès ni dureté fenfible, 
par conféquent dans l’état d'inté- 
grité. La premiere fe trouve bien 
détaillée par M°. Charles Bernard , 
dans les Tranfa@tions Philofophi- 
ques de la Société Royale de Lon- 
dres, année 1696,n°.223,art.2, 
pag. 188 , tom. 3. M'. Hob/on, 
Conful de la nation Angloife à Ve- 
nife , ayant fouffert long - temps 
d’une pierre qu’il avoit dans les 
reins , fut à la fin faifi d’un accès 
de néphrétique filong & fi violent, 
qu'il fe trouva prefque réduit au 
défefpoir ; & comme il ne fe trou- 
va foulagé par aucun des moyens 
que l’on avoit mis enufage, ilsa-. 
dreffa dans cette fâcheufe circon£ 
tance au Doëteur Dominique de: 
Marchettis, Médecin de Padoue, 
_très-célebre & fort expérimenté,& 
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le fapplia de vouloir bien lui ou- 
vrir les reins pour lui en tirer la 
pierre , difant qu’il nignoroit pas 
à quel danger cette opération l’ex- 
pofoit ; mais que la mort même 
lui paroïfloit infiniment préférable 
à la vie malheureufe & fouffrante 
quil menoit depuis fi long-temps. 
Marchettis témoigna d’abord une 
extrême répugnance d’entrepren- 
dre une telle opération, & luien fit 
connoître tous les dangers ; il in- 
fifa même fur ce quil ne l’avoit 
jamais tentée. M'. Hobfon perfif- 
tant toujours dans fes inftances, 
lui protefta qu’il ne renonceroit 
jamais à ce projet, jufqu’à ce qu’il 
eût trouvé quelqu'un qui voulñt 
Sy prêter. Le Doûeur Marchettis 
fe vit enfin forcé de céder aux im- 
_portunités, & de fe rendre à fa ré- 
folution. Il prépara le malade com- 
me il le jugea à propos. 
- Pour faire l'opération il fe fer- 
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vit d’un biftouri , & dirigea par 
degrés fon incifion fur la région 
du rein affetté. Le fang qui coula 
d'abord en abondance l’offufca, & 
l'interrompit au point qu'il fut 
obligé de fufpendre l'opération 
pour ce jour-là. I panfa donc la 
plaie, & remit la fuite au lende- 
main. En effet , il recommença 
l'opération le jour fuivant , & la 
finit en pénétrant jufques dans la 
fabftance du rein. Après en avoir 
tiré deux ou trois petites pierres, il 
penfa de nouveau fon malade , qui 
depuis ce moment fut délivré des 
douleurs violentes qu'il avoit: 
éprouvées jufqu’à ce temps. Îlne 
furvint ni hémorragie ni fievré qui 
püt le mettre dans aucun danger. 
Marchettis continua de le panfer 
fort long-temps, fans pouvoir ve- 
nir à bout de cicatrifer la plaie ; 
l'urine qui s’écouloit continuelle- 
ment par cette plaie l’avoit rendue 
fftuleufe. 
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_ Pendant ce temps M'. Hobfon 
reprit fes forces & recouvra fa 
premiere fanté , prit congé du 
Profeffeur , & s’en retourna à Ve- 
nife avec fa femme qui avoit foin 
de le panfer. Un matin que cette 
Dame panfoit la plaie , elle crut, 
en l'efluyant , avoir fenti quelque 
chofe de dur & d’inégal. Cette dé- 
couverte l’engagea à examiner l’ul- 
cere avec plus d'attention qu’à l’or- 
dinaire , en fe fervant d’une aiguille 
à tête au lieu de fonde. Il fe trouva 
que ce corps dur & raboteux étoit 
une pierre de la figure & du vo- 
lume d’un noyau de datte , qu'elle 
tira. Depuis le malade ne fe plai- 
gnit jamais d'aucune douleur dans 
la région du rein opéré. | 
Dix ans ou environ après cette 
Opération , continue M'. Bernard, 
M". Hobfon revint à Londres, & 
le Dolteur Douns , qui l’avoit con- 


nu à Venife , nous fit inviter le 
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Doëteur Dog & moi pour l'aller 
Voir. 

Loriqu' ilnous eut fait li-même 
le récit dont je viens de donner le 
détail , il nous permit d'examiner 
nous-même l’état de cette plaie 
fiftuleufe qui avoit effetivement 
toujours refté ouverte , & dont les 
bords étoient extrêmement cal- 
leux ; de forte même que fans cau- 
fer de douleur fenfible au malade, 
jintroduifis ma fonde aflez avant 
dans le finus , pour nous faire efti- 
mer que j'avois pénétré jufques 
dans le rein. La matiere qui for- 
toit alors de la fiftule étoit en pe- 
tite quantité ; mais toujours mêlée 
d'urine dont elle avoit aufli une 
forte odeur. L’orifice de cet ulce- 
re fe fermoit quelquefois pour trois 
ou quatre jours , & alors la ma- 
tiere s’évacuoit par les routes na- 
turelles conjointement avec l’uri- 
ne , fans trouver aucun obftacle ; 
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& fans occafionner la moindre 
douleur. On ne peut pas douter, 
pourfuit toujours le narrateur, 
qu'il n'y eût cohéfion du rein avec 
le pfoas. 

: M'. Hobfon n’appliquoit qu'un 
linge. blanc par deflus l'ulcere, 
qui s'empreignoit toujours d’une 
forte odeur d’urine. Du refte , il 
paroïfloit en état de fatisfaire à tou- 
tes les fon@ions de la vie, il avoit 
pour lors un peu plus de cinquante 
ans. Le lendemain même de notre 
vilite , il fe propofoit de faire à 
cheval, & en pofte, quarante ou 
cinquante milles d'Angleterre, qui 
eft quatorze ou dix-fept lieues de 
France. M'. Bernard termine fon 
récit en difant, qu’il croit que l’o- 
pération dont il vient de rendre 
compte , a été tentée pour la pre- 
miere fois en cette occafion. 

M’. de Haller croit que cette 
opération n'eft pas telle qu'on le 
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dit; car M". Bernard ne la tient que 
de la narration du malade. Qui 
fait, dit M". Heifler , fi Dominique 
de Marchettis n’a pas été guidé par 
quelque corps dur dans la région 
lombaire , qui auroit pu échapper 
à la connoiflance du malade & de 
fon époufe. La mort de Marchettis, 
furvenue peu de temps après l’opé- 
ration , nous ayant privé du détail: 
feroit-il poffible aufli que quel- 
qu'un des affiftans ne l’eût pas don- 
née , ou que Pierre de Marchertis, 
propre pere de ce fameux Prati- 
cien , n’eût pas été préfent à l’opé- 
ration , & par conféquent ne nous 
l'eût tranfmife ? ou enfin que ceux 
qui après fa mort furent chargés 
de revoir fes manufcrits, euflent 
pu oublier celui-là , & ne l’euffent 
pas fait inférer dans la troifieme 
édition de fon fylloge .d’obferva- 
tions de Médecine & de Chirur- 
gie ; imprimé en 1675 ? Je crois, 
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dit cet Auteur , qu’il manque un 
témoignage bien effentiel à cette 
obfervation. 

Joach Camerarius rapporte dans 
fon excellent Traité d’obfervations 
de Médecine , liv. 3, & dans fa 
cure-de la néphrotomie , une ob- 
 fervation à peu près femblable. 
Schurrigius dans fa Lithologie , hif 
toire de Médecine , chap. 13, en 
rapporte aufli un autre exemple. 
Le premier dit qu’un célebre Mé- 
decin lui avoit afluré avoir pris 
foin d’un gentil-homme , qui dé- 
firoit ou la mort ou l'opération, 
pour mettre fin aux douleurs qu'il 
reflentoit depuis f1 long-temps , 
qu'il avoit perfuadé à fon Chirur- 
gien de luiouvrir la partie malade, 
pour en tirer la pierre qu'il fuppo- 
foitétre arrêtée par fon volumevers 
l'uretre , opération que ce Chirur- 
gien exécuta avec hardieffe. Il par- 
vint à cicatrifer la plaie, & pendant 
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tout le temps de la cure aucun ac- 
cident de conféquence. n’arriva. 
Schurrigius rapporte aufli un cas 
à peu près femblable. Il dit qu’un 
Militaire raconta en fa préfence au 
Seigneur de Birckholry,Oficier gé- 
_néral au fervice du Roi de Pologne, 
Éleéteur de Saxe, qui étoit pour 
lors violemment tourmenté des 
accès néphrétiques, qu'il avoit af- 
fifté à une opération de la néphro- 
tomie faite à Paris , & qu'il avoit 
vu fure l’incifion aux reins, & 
rer une pierre fort grofile. Son 
 deffein étoit de perfuader à ceSei- 
gneur de fe rendre au plutôt en 
France. Schurrigius lui propofa fes 
doutes différens , qui étoient fon- 
dés fur ce qué le malade reffen- 
toit des douleurs très-aisuës, non- 
feulementauxenvirons du rein gau- 
che, mais encore dans tout le trajet 
de l’uretere du même côté. Enfin le 
Général Birckholry fe relevoit à pei.. 
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ne de fon accès de néphrétique, 
qu'au bout de quelque femaine il fut 
obligé de partir, par ordre du Roi, 
pour la Pologne , où la mort le dé 
livra de tous fes maux. Marth Pau- 
 , Confeiller & premier Médecin 
du Roi, fit l'ouverture de fon corps. 
Il trouva nonfeulement toute la 
fubftance du rein gauche prefque 
totalement détruite , & fa place 
occupée par plufieurs pierres de 
différente groffeur ; mais encore 
tout l'uretere du même côté en- 
tiérement rempli , & bouché par 
des fables & des graviers. à 
On ne peut donc fonder aucune 
certitude fur aucune de ces deux 
dernieres obfervations ; car fi la 
derniere avoit été faite à Paris, il 
eft certain que nous en aurions eu 
le détail dans quelque ouvrage ,' & 
par conféquent elle n’auroit pas été 
inconnue à nos Auteurs. 
La néphrotomie n’a pas été pra- 
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tiquée avant la fin du quinzieme 
fiecle; le premier exemple que j'en 
ai trouvé , & qu'on ne fait guere 
que par tradition , fe trouve rap- 
porté par Mezeray ; dans l'abrégé 
chronologique de lhiftoire de 
France , dans la vie de Charles 
VILI , tom. ç, pag. 113 , de l'édi- 
tion de 1687. Elle fe trouve auf 
rapportée dans le quatrieme volu- 
me de Jammés , pag. 918 , & dans 
les Mémoires de l'Académie , hui- 
tieme volume, pag. 178, par M. 
Evin, qui l'a tirée également de 
labrégé chronologique. Cet Au- 
teur rapporte que les Médecins 
ayant fa qu'un Archer de Bagnol- 
let , qui étoit depuis long-temps 
affigé de la pierre aux reins, avoit 
été condamné à mort pour fes cri- 
mes , fuppliérent le Roi & les Ma- 
giftrats, de vouloir bien permettre 
qu’on le mît entre leurs mains, 
pour éprouver fur lui, fi on ne 
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pourroit pas lui ouvrir les reins 
pour lui tirer le calcul, fans qu'il 
lui en coûtât le vie. Leur opéra- 
tion eut un fi bon fuccès , que cet 
homme vécut plufeurs années 
après en fort bonne fanté. Frein 
_ raconte auffi le même fait dans fon 
hiftoire de la Médecine , feconde 
partie , pag. 201. Dharderus dans 
fes obfervations de Médecine, ob- 
fervation 78, en fait le même dé- 
tail. De Sylvaticus, de Robinfon , 
dans leurs obfervations de Médeci- 
ne , Liv. 3, Traité de lithotomie & 
maladie des reins, obfervation 3, 
rapportent le fait de même. Am- 
broife Paré rapporte, que c’eft du 
regne de Louis XI que cette opé- 
ration fe fit publiquement au mois 
de Janvier 1474, dans le cime- 
tiere de l’'EglifeSt. Severin. Collor, 
dans fon Traité de la taille , p.26, 
rapporte , que c'eft du regne de 
Charles VIT, & il croit que la ma- 
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ladie étoit dans la vefie. M”. Meze- 
ray juge ce différend dans fon abré- 
gé de l’hiftoire de France ,il diten 
termes exprès qu'on lui ouvrit les 

reins , & qu'il en guérit. 
Cependant M'. Mery dans fes 
obfervations fur la maniere de 
tailler dans les deux fexes, p. 2, 
prétend que la pierre étoit dans la 
vefie. | | 
- L’Auteur de labrégé de lhif- 
toire Eccléfiaftique fait remarquer 
dans fon tom. 6, art. 6, pag. 257; 
que c’étoit dans le quinzieme fie- 
_cle , pendant le regne de Louis IT, 
à qui l'Europe fut redevable de 
l'art de tailler les perfonnes incom- 
modées de la pierre , en permet- 
tant aux Chirurgiens de Paris d'en 
faire l’effai fur un homme condam- 
né à mort , qui en guérit, &t vécut 
long-temps après. M. de Haller ;’ 
dans fon Commentaire , tom. 2; 
chap. 2, p. 720, & dans fon En-- 
| cyclopédie» 
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cyclopédie, termine auffi fon hif- 
toire du franc Archer de Paris, en 
 difant formellement que c’eft du 
regne de Louis XI; que ce fut là 
depuis Celfe,pour la premiere fois, 
qu'on tenta l'opération de la taille 
en France. Il croit que ce fut le 
haut appareil , puifqu’on lit.qu’a- 
prés avoir replacé les inteftins on 
fit la future du ventre. Il prétend. 
que cette opération fut faite par 
Germain Collot. | 
Enfin, l'Auteur des recherches 
critiques &.hiftoriques , fur l’ori- 
gine ; fur les divérs états, & fur. 
les progrès de la Chirurgie. en 
France, penfe aufi, avec les Ecri-. 
vains précédemment. cités , . que 
lArcher de Bagnolet avoit la pierre 
dans la veffie , & qu’elle fut tirée: 
par Collor. Nous avons cependant. 
des ouvrages de. Collot qui n’en 
font pas mention , & qui afluré- 
ment nauroit pas, manqué d’en 
donner le détail. G 
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Gunzius dit que c’eft mal-à-pro- 
pos que l’Auteur des recherches 
fur la chirurgie a voulu ravir ; à 
Jean des Romains , la gloire de 
l'invention du grand appareil pour 
la donner à Collor. 

Rouffer, qui écrivit cette hiftoire 
cent ans après qu’elle fut arrivée, 
conclut qu’il falloit que cette opé- 
ration fût d’une rareté extraordi- 
naire. | 
Enfin, il feroit trop long de ci- 
ter un grand nombre d’autres Au- 
teurs , qui paroiflent ne pas mieux 
.s'accorder tant fur les circonftan- 
ces du temps où cette opération a 
été faite , que fur les faits eflen- 
tiels ; car effeétivement de tous les 
Auteurs dont je viens de rapporter 
l'avis fur cet article, c’eft-à-dire, 
de ceux qui croient que la pierré 
étoit dans les reins, aucun ne fait 
méntion fi lon fit lincifion aux 
lobes ou à la partie antérieure 
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de l'abdomen du côté des iles ; où 
enfin de quelle façon cette opéra- 
tion fut faite. [left furprenant que 
des faits aufli eflentiels aient été 
oubliés. Il eft vrai que dans ce 
temps-là la chirurgie étoit dans fon 
enfance ; par conféquent les füjets 
qui la profefloient étoient peu pro- 
pres à tirer les conféquences avan- 
tageufes où cette opération ten- 
doit. Cardan forme fes plaintes fur 
l'abandon que l’on a fait de la né- 
phrotomie ; car, dit-il, on la fai- 
foit avec fuccès du temps d'Hypo- 
crate. M". Mery dans fes obferva- 
tions fur la maniere de tailler, p. 2, 
formoit auffi de fon temps les mé- 
mes plaintes que Cardan , de ce 
qu'on négligeoit la pratique de la 
taille du rein, puifqu’il y a, tout 
au moins , autant de malades qui 
meurent de la pierre dans les reins, 
que de la pierre dans la veflie ; on 
devroit , dit-il, au moins l'exercer 
fur des criminels. G2 
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o On peut cependant conclure de 
B y 1%. Que toutes les fois qu'il y 
aura és aux lombes , ou une 
dureté qui aura été précédée de 
quelque accèsiviolent de néphré- 
tique, il faudra ouvrir l'abcès ou 
la Re 
9. Que quand bic même l'ac- 
cès harpe de néphrétique ne for- 
meroit point d'abcès aux reins ; OU 
que la pierre ou.les pierres conte- 
nues dans les reins ne feroient pas 
affez de faillie à Pextérieur pour 
décider l'opération , fi tous les 
fignes fe rapportoient à une: dou- 
leur vive & conftante dans un des 
reins , il faudroit fe déterminer 
promptement à l'opération: de la 
néphrotomie , en-obfervant atten- 
tivement de ne pas ouvrir la veine 
ni J’artere émulgente ; ni de péné- 
trer, comme je l'ai déja dit, dans 
la capacité du bas- ventre. Cette 
opération deviendroit falutaire au 
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malade ; au lieu que fi on ne l’opé- 
roit pas , le malade périroit dans 
peu , ou traîneroit des jours qui lui 
deviendroient à charge. Mais je 


fuppofe qu'avant de fe déterminer 
à l'opération, on a mis en ufage les 


remedes que l’on emploie dans ce 


cas , qui font les faignées plus ou 
moins répétées ; felon la violence 
des accidens & les forces du ma- 
lade , les demi - bains , l'ufage de 
l'huile d'amande douce |; ou de 
l'huile de lin tirée fans feu, dont 
j'ai vu fouvent de grands effets, 
les lavemens émolliens ; la ptifane 
dont on doit faire ufage , doit être 
faiteavec lapariétaire, &un nouet 
de graine de lin. : | 

‘Fous ces remedes font pour re. 
Rcher ou détenare les parties, afin 
de procurer à la pierre , qui occa- 
fionne tous ces accidens , une iffue 
libre pour defcendre dans la veffie. 

Si l'ufage de tous ces remedes 
| | 62 
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eft devenu infufifant, il faut faire 
l'opération. [Il ne fera pas hors de 
propos de faire ici l’hiftoire abré- 
gée de fon origine , & d’expofer 
les différentes méthodes que les 
Auteurs ont imaginé & pratiqué 
jufqu'à ce jour. | 


Des différentes Tailles. 


IL y a quatre manieres de faire 
Yopération de la taille. La pre- 
imiere & la plus ancienne ef le pe- 
tit appareil qu'on appelle autre- 
ment : méthode de Celfe , où de 
Gui de Chauliac. . 

: La feconde eft le grand appareil, 
ou méthode de Marianus. Celle-ci 
eft appellée la nouvelle, & l'autre 
l'ancienne méthode. La troifieme 
eft le haut appareil auquel on donne 
le nom de fe@&ion hypogaftrique , 
ou méthode de Francus. Dans celle- 
ci on fait l’incifion dans la partie 
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inférieure du bas-ventre , immé- 
diatement au deflus de l'os pubis; 
au lieu que dans les autres on la 
fait dans le périné entre l'anus 
& le fcrotum. La quatrieme, qui 
eft la plus moderne , a été inven- 
tée vers la fin du dernier fiecle, 
& on l'appelle opération latérale, 
& méthode du Frere Jacques ou 
de Rau. Nous entrerons dans un 
détail plus circonftancié de cha- 
cune de ces méthodes. 


Maniere d'exécuter le petit appareil. 


LE malade étant placé oblique- 
ment; le Chirurgien frottera d'hui- 
le deux doigts de fa main gauche, 
favoir le doigt indice & celui du 
milieu , & il les introduira dans 
l'anus le plusavant qu'ilpourra , en 
appuyant fa main droite contre la 
région hypogaftrique du malade ; 

ayant trouvé la pierre , il la 
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poufléra vers le côté gauche du 
périné près de l'anus, où il la tien- 
dra de facon qu'elle forme une 
tumeur dans le périné ; fur la- 
quelle il fera de fa main droite une 
incifion avec-le biftouri , propor- 
tionnée à la grofleur de a pierre, 
en divifant les tégumens & la vef- 
fie. Il ne faut pas craindre d'ap- 
puyer le tranchant du biftouri fur 
la pierre de crainte de l’'émouffer ; 
mais couper au contraire exacte- 
ment tout ce qui fe rencontre juf- 
qu’à la pierre , fans épargner le 
cou de la veffie , afin qu’il ne refte 
‘aucun filament qui puiffe y retenir 
ce corps ; car la contufion & le 
déchirement que l’on feroit obligé 
de faire fouffrir aux parties , tour- 
menteroient le malade & lui cau- 
feroient une inflammation ou des 
convulfions. La veflie étant ainfi 
ouverte , on peut poufier la pierre 
Jorfqu'’elle eft petite, avec les doigts 
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qui font dans l'anus , ou fi elle eft 
grofle & inégale , partie avec les 
doigts , & partie avec le crochet 
que l’on applique à fa partie fupé- 
rieurg. S'il arrivoit qu’elle vint à 
rentrer ou à s'arrêter dans la plaie, 
on pourroit l'en tirer avec la te- 
nette. Après avoir tiré la pierre 
comme je viens de dire , il faut in- 
troduire dans la veffie un doigt ou 
une fonde , pour voir s’il n'y eft 
point refté de fragment ; car cela 
arrive fouvent lorfque la pierre 
qu'on a tiré paroît unie , ou qu'elle 
s'eft brifée dans l'opération. Sup- 
pofé qu'il y en ait , il faudra les 
tirer avec le doist , le crochet, les 
tenettes ou la curete , & mettre 
le malade au lit. 

On ne fe fert plus aujourd’hui 
de cette méthode , quoique felon 
Celfe & Albucalls , on puifle la 
faire jufques à l’âge de quatorze 
ans , parce qu'on peut jufques à 
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cet Âge emmener la pierre au pé- 
riné. 

On ceffa de faire cette opération 
à caufe du grand nombre d'acci- 
dens qui l’accompagnoient , qui 
étoient lorfque la pierre fe trou- 
voit hors de la portée du doigt; 
ce qui arrivoit fouvent lorfque la 
veflie fe trouvoit fort grande , à 
caufe de la violence que l’on fai- 
foit à la veflie en tâchant de faire 
avancer le calcul. 

Si la pierre eft inégale & rabo- 
teufe , on caufe en la pouflant, 
pour l'approcher du périné, des 
douleurs horribles au malade , qui 
font fouvent accompagnées d'une 
inflammation violente & d'une 
gangrene , & fi la pierre fe trouve 
raboteufe , on ne peut que diffici- 
lement achever l’incifion. h. 

 Marianus Sanëtus ; Médecin 
d'Italie , publia en 1524 une nou- 
velle méthode ; à la faveur de la- 
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quelle cette opération pouvoit être 
pratiquée fur les adultes. Cette 
méthode étoit celle qu’avoit inven- 
tée & pratiquée Marianus fon 
maître. Il lui donna le nom de 
grand appareil , à raif@h du grand 
nombre d'inftrumens qu’elle exi- 
| geoit. 

Cette maniere d opérer confifte 
à introduire dans la veflie une fon- 
de crenellée , à faire à l’uretre une 
incifion fur cette même fonde , à 
fe fervir enfuite d’un inftrument 
propre à dilater l’'uretre, & le col 
_ de la veflie au point que les tenet- 
tes puiflent y entrer, & revenir 
chargées de la pierre. 

Cette méthode a regné fans au- 
cun changement jufqu'en 1697. 
Dans ce temps-là un Moine fran- 
Çais , appellé Frere Jacques , ap- 
portaune méthode réellementnou- 
velle , & de beaucoup fupérieure 
à celles qui avoient été en ufage. 
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Elle eut de grands fuccès ‘entre 
les mains de fon auteur. Cepen- 
dant Mr. Rau , fameux Méde- 
cin Hollandois , lui ayant vu fai- 
re quelquefois cette opération , 
& s'étant gpperçu qu'il manquoit 
dans plufieurs points eflentiels , la 
perfectionna , & elle porta le nom 
de méthode de Frère Jacques & de 
Kau ou d'appareil latéral. 

Elle confifte à faire une incifion 
au col même de la veflie & au 
fphin&ter. Pour cela on introduit 
dans la veffie:une fonde crenellée, 
qu'on fait tourner vers le côté gau- 
che; ondirige fon incifion entre les 
mufcleséreteurs &accélérateurs, 
qui font tous les deux refpectés ; on 
parvient ainfi dans le corps de la 
veflie , & avec des tenettes qu’on 
y introduit, on tire la pierre. 

Le haut appareil a été inventé 
Par Franco, Médecin & Chirur- 
gien Français, fort habile en 1 $613 
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& publié la même année. Ce fut 
encore dans un moment, où il ne 
Penfoit pas de faire une nouvelle 
méthode ; car ayant opéré un en- 
ant fuivant la méthode de € elfe; 
n'ayant pu tirer une pierre fort 
grofle, il fut vivement follicité par 
les parens | de chercher quelque 
moyen pour le délivrer. Il prit le 
parti d'ouvrir la veffie au deflus 
des os pubis. Par ce moyen il vint 
à bout de tirer la pierre , .& le 
malade guérit parfaitement. Ce 
pendant quoique cette manœuvre 
Jui réuffit autant qu'il peut le defi- 
rer , il ne la confeille pourtant pas. 
Roufjet ; Médecin Français , qui 
vivoit quelque temps après Franco, 
en fait de grands éloges. Malgré 
tous les avantages qu’il en fait en- 
trevoir , onne fitguere cette opé- 
ration que vers la fin du fiecle 
dernier. 


En 163$, il fut outeni dans les 
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Écoles de la Faculté de Médeci- 
ne de Paris par Mr. Pietre , une 
Thefe fur les avantages du haut 
appareil, & fur la prééminence 
qu'il méritoit. On peut dire que 
c’eft un ouvrage excellent. Rouffet 
la recommande beaucoup dans fon 
Traité fur l'opération Cezariene. 
_Tollet rapporte dans fon Traité fur 
la taille qu’elle a été faite par Bonet 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, fans en- 
trer dans le détail des raifons pour 
lefquelles elle na pas fait fortune; 
voici de quelle façon on la prati- 
quoit. Un Aide Chirurgien intro- 
duit dans l'anus du malade le doigt 
index , & le doigt du milieu. Îl 
cherche la pierre, qu’il pouffe vers 
le fonds de la veffie. Cette preflion 
allonge la veflie , la fait fortir du 
baffin, & monter au deffus du pu- 
bis. Les chofes étant ainfi difpo- 
fées , l'opérateur fait fur la jonc- 
tion des os pubis à côté de la ligne 
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blanche , une incifion longitudina. 
le, par laquelle il fend la peau, 
. fépare les mufcles pyramidaux, & 
pénetre jufqu'à la veffie, qu’il ou- 
vre. Îl retire par cette ouverture 
Ja pierre avec une tenette, ou avec 
uninftrument propre:;la plaiefe gué- 
rit avec les baumes vulnéraires. 

 Gréenfield dit avoir été obligé, 
pour tirer une pierre, de faire une 
incifion au deflus des os pubis, & 
que cette méthode lui a réuff ; 
mais 1} ne dit pas les raifons qui 
l'ont engagé de pratiquer cette 
méthode de Franco; quoiqu’il-y ait 
tout lieu de croire que ce fût la 
ss de la pierre. | 

Pechlin rapporte avoir vu Gau 
pierres tirées de la veflie d’un hom- 
me après fa mort, dont l’une pefoit. 
neuf onces trois gros , & l'autre 
| oi onces & demi. 

Verduc en a vu une pefant trois 
Livres & trois onces. On doit con- 
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clure d’après ces obfervations ; quë 
lorfque l’on foupçonne une pierre! 
fort grofle dans la veflie ; on doit 
employer plutôt cette méthode 
que toute autre. or 
Malgré tous les avantages que 
cette méthode paroît d’abord nous 
faire appercevoir , elle eft cepen- 
dant fufceptible d’un grand nom- 
bre d’inconvéniens. Plufeurs Chi-. 
rurgiens tenterent d'en corriger 
_ quelques-uns; mais elle reftaencore 
imparfaite jufqu'en 1718 , que le 
Doeur Jacques Douglas , fameux! 
Médecin de Londres, en leva tous. 
les obftacles dans un Mémoire qu'il: 
lut à une affemblée de la-Société 
Royale de Londrestenue en 1718, 
où il'en démontra clairement tous, 
les avantages. Il aflure qu'elle ne, 
pouvoit avoir que d'heureux fuic-: 
cès entre les mains d’un habile, 
Chirurgien. En conféquence. fon 
frere Jean Douglas, taillaen 1749 
un 
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un homme par le haut appareil , 
& publia l’année fuivante un Traité 
intitulé Lirhotomia Douglatiana, 
dans lequel il prouve les, avantages 
de cette méthode fur les autres, 
par des argumens tirés de la ftruc- 
ture du corps humain, &:qu'il a 
étayée d’un exemple du fuccès 
qu'elle eut fur un jeune garçon de 
feize ans , dans le temps qu'il ft 
part au public de fa méthode. Che- 
feldem dit, que peu de temps après 
que Mr. Douglas eut pratiqué 
cette opération, un Chirurgien 
de l'Hôpital St. Thomas, tailla auf 
deux malades par le même appa- 
reil , avec le même fuccès ; mais 
le même Chirurgien en tailla en- 
core deuxautres, qui ne réuflirent 
pas; parce que le péritoine fut cre- 
vé ou percé au point de laifler 
paroître les inteftins, ce qui décria 
beaucoup cette méthode. 
Mr. Chefeldem fe trouvant l’an- 
H 
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née après de tour à l'Hôpital, en 
tailla neuf par le haut appareil 
avec fuccès, quoique fur ce nom- 
bre il y en eût deux qui eurent le 
péritoine ouvert, mais qui pour 
cela ne périrent pas. Heifter la fit 
avec fuccès en 1723 & en1728, 
Prefbichius en 1727 la fit à Koni/- 
berg. Mr. Roungé & autres l'ont 
faite auffi avec fuccès. Il feroit trop 
long de rapporter le nombre de 
Chirurgiens qui ont fait cette opé- 
ration avec avantage. Je me con- 
tente de donner la théorie de l'o- 
pération de Mr. Jean Douglas, qui 
eft fans contreditlameilleure, d’in- 
diquer les correétions qui ont été 
faites fur celle de Franco, & les 
accidens qui peuvent fuivre celle 
de Mr. Douglas. é 

Mr. Douglas veut, 1°. Qu'avan 

de faire’ l'opération on prépare 
l'appareil, qui confifte en deux 
comprefles quarrées, larges, un 
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plumañleau , un bandage de corps , 
& un fcapulaire. 
2°. Les inftrumens qui doivent 
fervir à l'opération , qui font des 
fondes creufes , une feringue à in- 
jeétion, deux biftouris, un droit & 
un courbe ; le courbe doit étre 
boutonné , & des tenettes. 
3°. Le malade doit être placé à 
un jour favorable pour celui qui 
doit opérer. Il doit être placé fur 
une table quarrée dans une fitua- 
tion horizontale , couché fur le 
dos, la poitrine un peu moins éle- 
vée que la partie inférieure de 
l'abdomen , foutenue & un peu 
élevée à l’aide d’un oreiller qu’on 
met fous les fefles du malade. 
Cette pofition contribue à repouf- 
fer la mafle des inteftins vers le 
diaphragme , & empêche qu’elle 
ne nuife à l’extenfion des parties 
de la veflie. On met enfuite un 
oreiller fous la tête, pour favori- 
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fer autant qu'il eft poffible le relà- 
_ chement des mufcles de l'abdomen: 
Tout étant prêt, Mr. Douglas 
veut qu'on joigne à la fonde un 
tube de cuir, ou celui de cuivre, 
& à ce dernier il ajufte une férin- 
gue. Enfüuite il pouffe de l’eau dans 
la veflie peu à peu & avec bien 
du ménagement. Il ne veut pas 
que l'opérateur fe pique de célé- 
rité , parce qu'il courroit rifque de 
faire crever la veflie , ou d’exciter 
l'inflammation dans cette partie. La 
veflie étant fuMifamment dilatée ; : 
ce qu’on reconnoit par la tumeur 
qu’elle forme au-deffus des os pu- 
bis, on retire la fonde , & on com- 
prime l'uretre, foit avec la main, 
ou avec un bandage particulier. Il 
fuit dans les femmes de mettre 
le doigt dans le vagin, & de pref- 
‘fer de bas en haut, pour empêcher 
"écoulement des urines , ainfi que. 
de la liqueur injeûtée. 


\ 
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Il eft des fujets qui ne peuvent 
pas fupporter les injeétions , fans 
caufer à la veflie des fpafmes , ou 
autres accidens. Il en eft d’autres, 
où des vices particuliers de l’ure- 
tre empêchent l’introdu&ion de la 
fonde, & chez lefquels par confé- 
quent cette opération devient im- 
praticable. | 
+ On détruit ces obftacles en fai- 
fant boire au malade beaucoup 
d'un thé bien léger , ou quelque 
dieurétique , en l'obligeant en mé- 
me temps de ne pas uriner. La 
veflie s'étend peu à peu, & par- 
vient enfin à faire faillie au def. 
fus des : os pubis. Pour lors il 
faut fans perdre du temps faire 
l'opération. Le poil du pubis étant 
rafé on fait enfuite une incifion 
longue detroistravers de doigt, foit 
qu'on dirige linftrument de haut 
en bas, ou de bas en haut. On 


prend garde de ne pas ouvrir le 
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péritoine. Pour lors on dilate la 
plaie avec les doigts , & à l’aide 
du fcalpel on écarte les mufcles 
droits, & les pyramidaux , pour 
mettre la veffie à découvert, ce que 
l'on reconnoît au mouvement du 
fluide dont elle eft remplie. Quel- 
quefois cependant on ne s’en ap- 
perçoit pas aifément , foit par rap- 
port-à l’épaifleur de fes membra- 
nes , foit parce qu’elle n’a pu fe 
dilater fufifamment. Ces caufes, 
dis-je , empêchent quelquefois de 
reconnoître le mouvement du 
fluide. 

Si le fang incommode , on l’ête 
avec une éponge ; ou un peu de 
charpie. On ouvre enfuite la veflie 
avec le biftouri dont le dos eft ap- 
puyé contre le pubis. La liqueur ou 
l'urine fortaufli-tôt, & indique que 
la vefie eft ouverte. On dilate la 
plaie avec le biftouri garni du bou- 
ton. Ilfaut, dit Mr. Douglas , beau- 
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coup d'attention pour ne pas ouvrir 
le péritoine. S'il étoit bleffé vers le 
fond de la veffie , ou au deflous de 
l'ouraque , la plaie feroit mortelle; 
non que les plaies du péritoine 
foient mortelles de leur nature ; 
“mais celle-ci le feroit, parce que 
lécoulement des urines dans le ven- 
tre empécheroit leur guérifon. 

La veffie étant ouverte, l’opé- 
rateur tire la pierre , foit avec les 
doigts,ouavec une tenette:s’il foup- 
Çonne qu'il y ait plufieurs petites 
pierres , il fait mettre le doigt in- 
dex par un de fes aides dans le fon- 
dement du malade , pour les rap- 
procher de l'ouverture, & enren- 
dre par ce moyen l’extraétion plus 
facile. Si c’eft une femme fur qui 
fe fafle l'opération , au lieu de 
mettre le doigt dans le fondement, 
on le fait mettre dans le vagin; en 
faifant prefler de bas en haut, on 
remplit la même indication. 


H 4 


“ts 
4 


f20 O'P É RIA TM ON 


Cette manœuvre de Mr. Dou- 
glas ; beaucoup plus facile, beau- : 
coup moins douloureufe ; leve , 
applanit bien des obftacles ; mais 
enñn cette dilatation forcée par l'a- 
bondance prompte des injeétions 
dans ce vifcere n’occafionneroit- 
elle pas des défordres qui enleve- 
roient fouvent le malade? D'ailleurs 
eft-il toujours poflible de pouffer 
-]a pierre vers le fond de la veffie ? 
 Pourroit-on le faire fans courir des 
dangers évidens , fi la pierre étoit 
anguleufe ou hériflée de poin- 
tes ? Non fans doute. Les accidens 
qui en réfulteroient feroient trop 
grands & trop terribles pour qu'on 
dût s y expofer. | 

L'opération ayant été faite com- 
me je viens de.le dire, on couche 
le malade fur fon lit. On fait des 
embrocations fur le ventre avec 
de l'huile chaude. On panfe la plaie 
avec quelques bourdonnets mol- 
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lets , attachés par un fil, long d’un 
demi pied , qu’on a le foin de laif 
fer dehors. On met un plumaffeau 
par deflus garni d’un digeftif or- 
dinaire. On contient le tout au 
moyend'un emplâtre , fait fi lon 
veut LE cerat de diapalme. On 
met par deflus plufieurs compref- 
fes, dont une quarrée s’applique 
fur le pubis, & les autres longues 
& étroites près des levres de la 
plaie. Le tout eft contenu avecune 
ferviette. On fait plufieurs fois 
dans le jour des embrocations fur 
tout l'appareil, & fur tout le ven- 
tre. On faigne le malade furle foir, 
{1 le ventre eft douloureux, pour 
prévenir l’inflammation. Au fecond 
panfement, on trempe ces bour- 
donnets mollets dans le digeftif. 
On continue ces panfemens de mé- 
me, jufqu à ce que la fuppuration 
commence à s'établir. Pour lors on 
cefle de mettre de la charpie dans la 
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plaie. On fe contente d'y faire cou- 
ler quelque goutte de baume de 
copahu , ou de la mecque , bien 
chaud, & le plumafleau par deflus. 
On travaille à rapprocherles levres 
de la plaie au moyen des compref- 
fes longuettes & d'un band unif. 
fant. Le tout eft couvert par la 
ferviette. Pour les remedes inter- 
nes , le malade gardera un régime 
exa@. Il prendra pendant les pre- 
miers jours du bouillon fort léger, 
de quatre en quatre heures. Pour 
boiflon ordinaire il ufera d'eau 
de poulet. On moulera fa con- 
duite fur les accidens qui pourront 
furvenir. 

Præfbichius ftuneopération fem- 
blable en 1727 à Konifberg , fur un 
enfant de 12 ans. El fit fon incifion 
à côté de la ligne blanche. Etant 
arrivé à la veffie , il y fit une inci- 
fion d'environ trois pouces avec le 
même biftouri. Iltira enfuite avec 
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fes deux doigts la pierre , & ima- 
gina de pratiquer de fuite la gaf 
troraphie pour hâter la guérifon 
du malade ; mais il fut trompé 
dans fon attente par les accidens 
qui furvinrent le même jour. Il 
fut obligé de couper les points & 
de panfer la plaie comme je lai dit 
ci-deffus. Son malade fut guéri 
dans cinq femaines. Si l’on devoit 
étayer les avantages de cette mé- 
thode par le nombre des obferva- 
tions qui nous ont été données ; 
{1 on les comparoïit avec les an- 
ciennes, même avec les modernes, 
nous ferions furpris , avec jufte 
raifon , de ce que cette méthode 
n'apas prévalu fur toutes les au- 
tres ; car effectivement les métho- 
des modernes, qui font fans contre- 
dit les meilleures , ont beaucoup 
d'inconvéniens , qui font quelque- 
fois fuivis de fiftules , d’inconti- 
nences d'urine & d’autres acci- 
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dens. Les avantages que celle-ci 
a fur les autres , font , 1°. Que 
lorfque l’on foupçonne une grofle 
pierre dans la veffie , il eft beau- 
coup plus facile de la tirer par 
cette méthode que par aucune au- 
tre. 

2°. Que cette méthode n'eft ja- 
mais fuivie d’incontinence d'urine, 
accident qui arrive quelquefois 
dans certaines méthodes moder- 
nes. 

2°. Qu'à fuivre ces dernieres, 
il arrive quelquefois des fiftules, 
quoique , au rapport de plufeurs 
célebres Auteurs ,; cet accident 
leur foit arrivé bien des fois, 
après la méthode du haut ap- 
pareil; & la raifon qu'ils en don- 
nent , c'eft que l'urine trouvant 
un obftacle pour fortir par l'ure- 
tre pañle par deflus ; mais on 
pourroit obvier à cetinconvénient, 
en introduifant une fonde creufe 
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par le canal jufques dans la veffie, & 
que l’on y laïfleroit. Pour lors l’u- 
rine trouvant une iflue pour for- 
tir, ne pafléroit pas par l’ouver- 
ture de la plaie , & l’on prévien- 
droit par ce moyen cet accident. 
Sollingius eft de cet avis, & veut 
que l'on introduife dans la veffie 
une fonde creufe .de cuir ; mais 

je penfe qu'il vaudrait mieux fe 
 fervir d’une fonde d'argent creufe 
& brifée ; que l’on introduiroit 
dans la veffie après l'opération , & 
que l’on y laifferoit jufques à ce 
que la plaie de la veffie feroit ci- 
catrifée. Par ce moyen les urines 
s'écouleroient , & il n’y auroit pas 
à craindre qu’il fe formât aucune 


fiftule. | ’ 
Taille de Mr. Fouber. 


Mr. Fouber , ancien Chirurgien 
major de la Charité à Paris, avoit 
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imaginé de fairé une voie dirette 
dans le corps de la veflie , fans in- 
téreffer ni fon col ni la proftate. 
La veflie ayant été diftendue 
par le moyen des injeétions , on 
fitue le malade comme dans l'appa- 
reil de Marianus. Un ferviteur 
avec une pelotte appuie .douce- 
ment fur la résion hypogaftrique 
pour procurer la defcente de la 
veflie vers la tubérofité de l'if- 
chion. Alors l'opérateur introduit 
un ou deux doigts de la main gau- 
che dans l’anus , tant pour s’aflurer 


de l’état des chofes , que pour éloi- 


gner l'inteftin de la tubérofité. De 


la main droite il faifit un troicart : 


fait comme celui dont on fe fert 
pour la paracenthefe. Il l’'enfonce 
dans l'endroit défigné , entre la tu- 
bérofité de lifchion & l'anus, 
mais plus près de la tubérofité que 
de l'anus. L’inftrument perce la 
veffie cinq à fix lignes en deçà des 
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ureteres & au-delà de la proftate. 
L'arine qui coule le long du fillon 
ménagé à la canule du troicart con- 
vainc le Chirurgien qu'il eft parve- 
nu dans la veflie. Alors de la main 

gauche il baïfle le manche de la 
canule, & de la droite il introduit, 
le long du fillon , un biftouri ou 
couteau fort long , dont la pointe, 
en fe relevant fans quitter la ca- 
nule, fait l’incifion de la veflie vers 
la pointe poftérieure. | 
Telle eft en gros la maniere de 
tailler de M’. Fouber. Les inftru- 
mens dont il fe fert, & dont une 
partie ont été inventés avant lui, 
. & employés pour la manœuvre de 
Certaines opérations de chirurgie, 
font , 1°. Un troicart, qui differe 
fort peu de celui dont on fe. fert 
pour faire la pon&tion dans l'hydro- 
pifie du bas-ventre. Ileft plus long 
& plus proportionné au chemin 
qu'il a à füire. 
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29, Un couteau ou biftouri droit: 
fort long. 3°. Un autre courbe que 
l'Auteur même a fubftitué au pre- 
mier. 4°. Enfin, l’Auteur a imagi- 
né un gorgeret particulier pour la 
dilatation ; mais il dit enfuite que 
cet inftrument n’eft pas néceflaire 
quand l'opération eft bien faite. 

Les parties divifées dans cette. 
opération font la peau , la graifle, 
un paquet dés fibres charnues ap- 
partenant au mufcle tranfverfal du 
côté où l’on fait l'incifion, le tiffu 
cellulaire qui eft entre le mufcle: 
éreéteur & l’accélérateur,& duquel 
{eulement eft recouverte la veffie ; 
enfin le corps de la veflie dans cet | 
efpace compris entre les ureteres » 
& la glande proftate , lequel n'a. 
guere qu'un pouce de largeur. 1} 
arrive quelquefois qu’on ouvre l'ar- 
tere honteufe externe , qui donne: 
beaucoup de fang;lequel on peutce- 


pendant arrêter avec des tampons, 
de 
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de charpie , ou bien avec une ca- 
nule chargée de remedes ftipti- 
ques. Cette méthode doit être re- 
gardée comme nouvelle. Collot en 
avoit eu cependant l’idée; car dans 
fon Traité de la Taille, pag. 82, 
il fait un détail femblable. M7. Le. 
dran ,avant M', Fouber , avoit.eu 
auffi.une pareille idée ; mais il n’en 
avoit fait les épreuves que fur le 
cadavre. | 

M: Fouber tailla huit fujets à 
la Charité , & il tira les pièrres 
avec beaucoup d’aifance. | 

Cette opération ne paroïît ce- 
pendant pas avoir fait fortune. La 
| premiere raifon eft, que l’on ou- 
vre très-fouvent l’artere honteufe 
externe , qui traverfe l’efpace qui 
fe trouve entre les mufcles érec- 
teurs & accélérateurs, dans léquel 
efpace M'. Fouber enfonce fon 
troicart : accident quieft des plus 
fâcheux; car , lorfqu'il arrive , le: 
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moyen le plus für eft de-faire la 
ligature du vaifleau. 

2°. On ne peut faire cette opé- 
ration qu'autant que la veflie a 
été diftendue par le moyen des in- 
je&ions , moyen qui le plus fou- 
vent eft infidele: 

2°. Ilpeutarriver quelquefois, 
qu'étant entré dans la veflie , on 
n’ait aucun figne qui fafle apper- 
cevoir qu'on foit dans ce vifcere ; 
lorfque le troicart entre dans quel- 
que champignon , ou lorfque la 
veffie eft purulente. | | 

-4°: L'on peutpercer la veffie de 

part.& d'autre, vu qu'il eft très- 
difficile d’avoir une idée juite de 
fa capacité ; car les veflies des 
pierreux différent beaucoup entre 
elles. 

s°. La veffie peut aifément 
échapper au coup de troicart, 
foit parce qu’elle ne fe trouvera 
pas aflez pleine , ouque ce vifcere 
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membraneux ne préfentera pas à 
l'inftrument une réfiftance conve- 
nable , ou parce qu’elle à plus de 
facilité à s'étendre vers les os pubis 
que vers l'ifchion. Enfin, par cette 
méthode , on n’eftpas für des par- 
ties que l’on coupe, comme il eft 
prouvé par le réfultat des expé- 
riences que fit l'Académie Royale 
de Chirurgie de Paris à l'hôtel des 
Invalides. | 


Taille de Mr. Thomas. 


M. Thomas , Chirurgien de la 
Salpétriere , a imaginé une façon 
de tailler , qui eft prefque celle de 
M". Fouber. Elle en differe en ce 

que M”. Thomas finit où M". Fouber 

commence ; qu'il coupe la vefle 

du haut vers le bas ; que l’autre la 

coupe de bas en haut; que M". Fou- 

ber fe fert du troicart, & M". Tho- 

mas d'un poignard, La taille de M", 
[°3*+ 
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Thomas n’eft que la taille de Mr. 
Fouber renverfée, le procédé feul 
en fait la différence ; cependant 
on lui donne la préférence fur celle 
de Mr. Fouber ; quoiqu’elle ait 
prefque les mêmes inconvéniens. 
: Je ne parle point du petit appa- 
reil, ayant déja fuffifamment indi- 
qué les raifons pour lefquelles on 
ne le fait plus, quoiqu'il y ait ce- 
pendant des cas où cette opération 
peut convenir. 


De l'Opération latérale. 


… L'oPÉRATION latérale inven- 
tée par le Frere Jacques en 1697, 
& corrigée par Mr. Rau, de la- 
quelle j'ai déja parlé, fit beaucoup 
de bruit en France, en Angleterre, 
& dans les autres Royaumes. Elle 
excita l’'émulation de la plus grande 
artie des lithotomiftes, qui dans 
e temps là faifoient le grand appa- 
reil, 
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Mr. Chefeldem opéra d’abord dix 
malades à la façon de Mr. Raw, 
duquel nombre il en mourut qua- 
tre. Pour lors il imagina une autre 
façon dans laquelle il coupoit la 
peau, la graiffe, le col de la veffie, 
fon orifice , la proftate du côté gau- 
che , l’artere honteufe interne , la 
bulbe caverneufe ; & fi l’'incifion 
étoit grande du côté du fonds de 
la veffie , il divifoit quelque bran- 
che de l’hémorroïdale externe. En- 
fin, Mr. Moran , Mr. Le Car &au- 
tres Chirurgiens , qui jufques-là 
avoient fait le grand appareil , ima- 
ginerent des inftrumens propres à 
divifer le col de la veffie & la prof: 
tate , comme étant les feuls obfta- 
cles à l'extraétion de la pierre. Ils 
firent d’autres recherches fur les 
accidens qui fuivent le grand ap- 
pareil, & ils convinrent unanime. 
ment qu'une pierre fi petite qu’elle 
puife être , tirée de la veflie par 

F3 
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le moyen des tenettes , ne pouvoit 
que brifer , déchirer le fphinter & 
le col de ce vifcere, par conféquent 
occafionner les accidens les plus 
fâcheux ; qu'au contraire en divi- 
fant le col de la veflie & la prof- 
tate, la pierre fe tireroit fans peine; 
que la plaie qui reftoit devoit être 
regardée comme fimple, & ne pou- 
voit être fuivie d'aucun accident 
fâcheux. 


Fi ER de railler les hommes laté- 
ralement , par Mr. Le Car. 


Comme de toutes les opéra 
tions latérales qui ont été données 
jufques ici , celle de Mr. Le Cat 
approche le plus de la perfeétion, 
je vais la décrire. Après les prépa- 
ratifs ordinaires, je place mon ma- 
lade , & je le lie , comme ont cou- 
tume de faire MM. Chefeldem , Mo- 
ran ,; &c. excepté qu'au lieu des 
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lacs ordinaires dont l'appareil eft 
effrayant , je fais pafler au tour de 
chaque poignet du malade , pref- 
que fans qu'il s’en apperçoive , un 
lacs fait avec ces grandes ceintures 
de laine dont fe fervent les cou- 
riers ,; & avec ce lacs , tout à la 
fois doux & très-fort ; je fais atta- 
cher la main avec le pied ou la jam- 
be, & avec un troifieme lacs tout 
pareil, je fais lier & ferrer les bras 
derriere le dos. Cette façon de lier 
eft moins terrible , plus douce & 
plus folide que celle du case lacs 
ordinaire. 

Quand je taille en Ville, & 
que jai à faire à des gens très- 
fufceptibles de frayeur , je leur 
“épargne le fpe&tacle de la table, Je 
les place fur de bord de leur lit 
même , après avoir rendu ce bord 

ns par une planche placée fous 

e matelas , ou bien je leur avance 

le Are fur un tabouret mate- 
{4 
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laffé, qui eft de niveau avec let; 
un petit matelas plié en deux fup- 
porte le refte du tronc & la tête 
du malade. En quelque lieu que 
foit fitué le pierreux que je dois 
tailler , trois aides le foutiennent, 
un pour chaque cuifle ; le troifie- 
me appuye fur les épaules ; un qua- 
trieme aide fe place au flanc gau- 
che du malade, pour tenir la fonde 
& les bourfes. 

Quand le malade eft aflujetti , 
je lui pafle une fonde, qui differe 
de l'ordinaire , en ce que , 1°. Elle 
_a un manche très-folide que l’on 
prend à pleine main, & moyen- 
nant lequel on eft maître de tenir 
la fonde fermement, & de lui faire 
faire tout la faillie pofihlesà l'en- 
droit de lincifion. 2°. La princi- 
pale courbure de la ss farine 
quelle on doit incifer , eft fituée 
un peu plus bas que dans les fon. 
des vulgaires. 
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Quand ma fonde eft entrée , & 
que je me fuis afluré de nouveau 
dela préfence dela pierre, je baifle 
vers moi, & tant foit peu vers 
- Ja cuiffe droite , la poignée de la 
fonde ; en forte qu’elle faffe un an- 
gle obtus d'environ 120 ou 130 
degrés , avec une ligne appuyée 
au pubis parallelement à l’axe du 
tronc , afin de faire répondre la 
principale faillie au lieu deftiné à 
l'incifion, qui eft l’efpace triangu- 
laire que laïffent entr'eux les muf- 
cles éreéteur, accélérateur & tranf 
verfal gauche. | 

Ma fonde ainfi placée , je la fais 
prendre au quatrieme aide, qui 
l'empoigne fermement de la main 
droite , tandis que de l’autre main 
il releve les bourfes. 

Quand ma fonde & mes aides 
font fixes je mets le genou droit 
à terre, j'appuÿye le poucé de la 
main gauche fur le raphé , entre 
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les bourfes & l'anus. Le refte de 
ma main gauche eft étendu vers 
laine droite du pierreux. De la 
main droite tenant l’urethrotome 
je fais l’incifion de tegumens. Je la 
commence un peu au deflus de 
endroit où finit celle du grand 
appareil; c’eft-à-dire , environ un 
pouce & demi; dans l'adulte au- 
_ deflüis de l'anus, & je la termine 
obliquement fur la fefle gauche au 
deflous & en dedans de la tubéro- 
fité de lifchion parune ligne un peu 
courbe , dont la concavité regarde 
l'anus. Je tâte avec le doigt index 
de la main gauche , porté au fond 
de la plaie. Je reconnois & diftin- 
gue le re&tum, le bulbe & la por- 
tion de l’uretre foutenue par la can- 
nelure de la fonde , qui eft devant 
les proftates. C’eft vers cette por- 
tion membraneufe de l’uretre que 
je continue mon incifion , détour- 
nant:vers le côté droit le bulbe de 
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l'uretre , & déprimant le re&um 
avec mon doigt conduéteur ; jé 
tends cette incifion en bas latéra- 
lement fur le mufcle tranfvérfal , 
le ligament entr'offleux , ou plutôt 
fur le plancher triangulaire aponé- 
vrotique mufculeux & caverneux, 
origine du bulbe , & du tiflu fpon- 
gieux de l’uretre. J'épargne les 
plus éloignées ou les plus bafles de 
ces parties , fi je n’ai à faire qu’à 
une pierre médiocre. J'ouvre enfin 
cette portion de luretre fituée 
devant les proftates , fans en reti- 
rer jamais la pointe de mon uré- 
throtome , & dès qu’une fois je l’y 
ai plongé , & la cannelure de ma 
fonde étant bien dégagée par cette 
incifion, je fixe l’uréthrotome dans 
cette cannelure à l'endroit le plus 
apparent, & je me releve en même 
temps. Enfuite je prends cet inf- 
trument de la main gauche, & de 
l'autre main j'introduis le ciftitome 
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far la cannelure de l’uréthrotome. 
(a) Alors de la main gauche j’em- 
poigne tout enfemble la main du 
quatrieme aide , & le manche de 
la fonde qu’il tient. Je fouleve ce 
manche pour approcher la cour- 
bure de la fonde & le cou de la 
veffie du pubis , & l’éloigner du 
reétum. Je rapproche cette pla- 
que d'environ vingt à trente degrés 
de la perpendiculaire à la ligne du 
pubis parallele à l'axe du corps, 
afin que le bec ou l’autre extré- 
mité ne fe trouve avancée dans la 
capacité de la veflie que d'environ 
dix lignes pour le ciftitome fimple, 
& douze ou quatorze pour le gor- 
geret ciftitome , dont la lame ne 
paroît que quelques lignes en deçà 
de fon extrémité. Je porte enfuite 
ce manche de la fonde tout-à-fait 
de côté , afin de faire à la proftate 


Ca) Les ’plus larges ciftitomes pour les adultes 
ont s à 6 lignes , & les plus étroits pour les enfañis 
3 à 4 lignes. 
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& au cou de la veffie une incifion 
vraiment latérale |, & d'éviter le 
reétum fur lequel ces parties font 
couchées. Dans le même temps, fi 
je me fers du ciftitome au tran- 
chant, je le poufle par la canne- 
lure de la fonde jufqu’à ce qu'il 
foit arrêté par le bec de celle-ci , 
& alors en le retirant, je lui fais 
faire, avec la derniere partie de 
la fonde , un angle plus ou moins 
ouvert, pour avoir une incifion 
plus ou moins grande & évafée 
au dehors, felon l’âge du fujet & 
la groffeur de la pierre. Si j’em- 
ploie le ciftitome , après l'avoir in- 
troduit dans la partie antérieure 
des proftates, j'ouvre l’angle qu'il 
fait avec la cannelure de la fonde; 
pour fendre plus largement cette 
portion de la glande ; je le ramene 
à un angle médiocre , & je conti- 
nue de le. poufler jufqu’à ce qu’il 
foit arrêté par le bec de la fonde ; 
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fi je fens alors que fa lame éprouve 
encore l’oppolition du cou de la 
veflie, je pouflé avec cet inftru- 
ment le bec de la fonde même vers 
la cavité de la veffie, & j'en ra- 
mene un peu à moi le manche juf- 
qu’à ce que cette lame foit dans le 
vuide de cet organe, ce qui fe fent 
aifément par la ceffation de la ré- 
fiftance ; par là je débride le cou 
de la veflie proportionnellement à 
Aa largeur du ciftitome, &tje coupe 
davantage de la proftate & des 
parties qui la couvrent antérieure- 
ment & extérieurement. Fe 

‘ Cette incifion faite , je ramene 
mon ciftitome dans le haut de la 
cannelure de la fonde , que je re- 
mets dans fa premiere fituation; 
j'abandonne le manche de cette 
fonde au feul aide qui la tient tou- 
jours ; je prends le ciftitome de la 
main gauche , & de l’autre main 
je coule fur fa cannelure dans celle 
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de la fonde le gorgeret ordinaire, 
que je poufle dans la veflie (a), 
l'aide retire la fonde, & alors , fur 
le gorgeret , je pouffe avec dou- 


Ca) Ce gorgeret ordinaire doit pourtant avoir 
une languette un peu différente de celle des autres ; 
parce qu'il doit s’introduire dans la fonde > n@n 
immédiatement comme dans les autres méthodes, 
mais par la cannelure du ciftitome qui eft déja 
placé dans celle de la fonde. Or cette cannelure du 
ciftitome obligeant d’y porter la languette du gor- 
geret ordinaire par fon épaiffeur ou fon tranchant * 
cette languette arrive par fa largeur ou fon travers 
fur la cannelure de la fonde; dans cette fituation le. 
bout rond & large de la languette porte fur la levre 
gauche de la fonde, gliffe par delà, & n’entre point 
dans 1a cannelure. Pour éviter cet inconvénient >. 
dès que j’eus imaginé le ciftitome cannelé > Je ré- 
* duifis cette large languette à une petite larme ou 
goutte de fuif longitudinale ; alors je pouflois ce 
gorgeret {ur la cannelnre du ciftitome, & la pointe: 
étant mince , trouvoit aflez de place pour fe loger 
dans la cannelure de Ja fonde avec l'extrémité du 
ciftitome; mais depuis ayant craint que cette larme 
pointue ne blefsât dans certains cas la veflie ; J'ai 
confervé la large languette des gotgerets. .& je l'ai 
eulement divifée en une efpece de fleur-de-lys où 
je retrouve la larme pointue & moufle, mais muyie 
encore des fauve-gardes qui la préfervent de tout 
accident : ici la larme longitudinale doit faire faïllie 
ou vive arête du côté gauche , l’Opérateur porte 
ce gorgeret dans la cannelure du ciftitome ; non 
Point en tournant, comme ci-devant, vers la can- 
nelure de cet inftrument,, mais fon côté gauche, 
de façon que fa languette :s’applique par fon plat 
contre la lame du ciftitome,.& que la larme fe oge. 
de long dans fa cannelure, 


ss 
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ceur le doigt index de la main 
droite dans la veflie, & enfuite les 
tenettes avec lefquelles je faifis &t 
tire la pierre (a ); j'ufe, danscette 
derniere manœuvre où fe fait la 
plus grande dilatation, de beau- 
coup de ménagement , portant çà 
& là les branches de l'inftrument 
que je tire à moi pour faire prêter 
peu à peu la veffie. | 

| Quand je me fers du gorgeret- 
ciftitome ( c’eft l’inftrument que je 
préfere à tous depuis plufieurs an- 
nées , par fà commodité &t la brié- 
veté de fa manœuvre } après avoir 
ouvert & fixé fa lame dans l'écar- 
tement qui convient au fujet & à 
la pierre , jintroduis fon extrémité 
fur l'uréthrotome dans la canne- 
lure de la fonde & dans la vefe , 


! (a) Il eft très-avantageux , fur-tout dans les 
jeunes fujets où le débridement eft très-petit , de 
commencer la dilatation avec un dilatoire , avant 
d'y introduire le doigt qui eft trop gros pour en: 
trer d’abord dans ces organes avec les ménagemens 
qu’exige Cette Mañnœuvréee 


comme 
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Comme je viens de le faire pour le 
ciftitome , excepté que je ñe lui 
fais point faire un angle fi ouvert 
avec la derniere portion dela fon- 
de ; parce que fa lame a déja une 
partie de cet écartement nécef- 
faire. : 

Quand cette incifion intérieure 
eft faite , je rentre la lame dans fa 
gaine & je l'y fixe , pendant que 
l'aide dégage & retire la fonde. 
Alors je place l’inftrument qui n’eft 
plus qu'un gorgeret, & je m’en 
fers , comme je viens de le dire, 
pour le gorgeret ordinaire. Si je 
me fervois du gorgeret - ciftitome 
compofé , dont la ftruûture & lu- 
fage font détaillés dans mon fecond 
recueil , je n’aurois plus alors qu’à 
lui fire faire l'office de dilatatoire 
par l'écartement de fes branches ; 
mais un inconvénient qui dépend 
peut-être du Contelier , de fa mau- 
vaife trempe, m'a fait préférer le 
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gorgeret-ciftitome fimple. Il:meft 
arrivé qu'en voulant dilater avec le 
gorgeret-ciftitome.compofé, fes 
branches, qui doivent être délica- 
tes , pour être facilement introdui- 
tes , ployoient fous les efforts de 
la dilatation & la faifoient mal. 
Ceux donc qui voudront profiter 
des avantages de cet inftrument ; 
& qui ont des couteliers fous leurs 
mains , eflayeront de réparer , par 
la bonne trempe , ce défaut des 
branches. 
_ C'’eft ce que vient de faire tout 
récemment mon coutelier , tant 
par cette trempe , que par une 
petite augmentation du volume de 
ces. branches vers le manche de 
l'inftrument, ce qui ne nuit en rien 
à la délicateffe qu’il doit avoir par 
l'extrémité qui s'introduit dans la 
veflie. 4 | 

Je lui ai encore donné une per 
fe&ion que je ne veux pas omettre 
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ici. Le gorgeret-ciftitome compofé, 
où dilatateur ouvert en partie , eff 
l'extrémité de la feconde branche 
écartée de l’autre par cette ouver- 
ture qui fait la dilatation. C’eft le 
feul anneau que j'ai laiflé à cetinf 
trument,, & cet anneau , par fa 
piece ; fait jouer les pieces à cou- 
lifle & fortir ou rentrer la lame. 
Une, bafcule attachée fur le gor- 
geret par la charniere dont l’extré. 
mité a un bouton rentrant, qui va 
s’engrener dans de trous gradués 
de la premiere piece à couliffe , au 
moyen defquels trous elle arrête 
la lame, foit rentrée, foit fortie à 
différens degrés. Cette bafcule, 
bien moins embarraffänte que la 
ville fixative qu’elle remplace, don. 
ne auf plus de facilité de poufler 
le gorgeret plus avant dans l’inci- 
fon, & fait par-là que le même 
gorgeret qui fert à tailler les en- 
fans , fe trouve avoir aflez de lon- 
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gueur pour la taille des adultes. 
"Après le débridement fait par la 
lame de cet inftrument, on dilateen 
écartant fes branches ; & pour ne : 
pincer aucune partie & conferver 
un peu de la dilatation, 1l y avoit à 
l'ancien une vifle, qui étanttournée 
alloit archouter contre la branche 
& la retenoit dans quelques lignes 
d’écartement. La place de cette 
_vifle étant prife par la bafcule , je 
lui ai fubftitué la traverfe qui, fixée 
dans la branche , pafle librement 
dans l’autre branche où elle a une 
vifle , qui, par le moyen ‘de lé- 
croue , retient de même le gorge- 
ret ouvert à tel écartement que 
l'on veut. Cette traverfe eft cou- 
déeentre les branches, pour laïffer 
au reffort la liberté de fon jeu; ainfi 
voilà le gorgeret-ciftitome compo- 
fé , rétabli dans tous les avantages 
que je lui ai attribués dans le deu- 
xieme recueil, & même plus parfait 
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qu'iln'étoit alors. Cependant; felon 
moi, il feroit plus fimple de fe fer, 
vir, pour .entretenir cet écarte- 
ment, de la viflée ancienne, en, la 
plaçant fous la bafcule; c’eft ce que 
Javois d'abord demandé à mon 
coutelier & qu'il a enfin exécuté. 
Au refte, je donne le choix aux 
gens de l’art. PR dt su 

Le gorgeret-ciftitome fimple ne 
difiere du compofé qu’en ce qu'il 
eft d'une feule piece d’un bout à 
l'autre ; & qu’ainfi il n’eft pas di- 
latatoire. D'ailleurs il a une lame , 
comme le compofé , avec toutes 
les dépendances nécefläires à fes 
mouvemens , & ces dépendances 
font fort fimples,, l'infpe&ion fuffi- 
ra pour la plupart des leéteurs ; 
ceux qui voudront plus de détail, 
le trouveront dans l'explication des 
figures. 4 

Jai redonné ici à cet inftrument 
la figure droite qu’il avoit avant 

K 3 


Web  OP'ENR ASTM ON 
l'annéé 1742, temps où je l'ai in- 
venté , parce que l’ufage m'a ap- 
pris que la figure très-concave;telle 
que l'a cet inftrument dans la fe- 
onde partie de mon recueil, nuit 
beaucoup à l'introdu@tion de la 
tenette. Pour remédier à cet in- 
éonvénient ; j'ai imaginé & fait 
exécuter des tenettes légérement 
courbes dans toute leur longueur, 
dont il fuffit d'avoir trois,une pour 
Chaque âge , parce que fi l'on ef 
obligé, dans le cours de Fextrac- 
tion, d'en employer plufieurs efpe- 
ces ; alors le gorgeret n’y eft plus , 
& l’on introduit ; fur le doigt à 
l'ordinaire , toutes les autres te- 
nettes connués. Pour mon propre 
_ ufâge, ayant taillé , tant fur le vi- 
_ vant que fur le mort pendant fix 
ou fept années , fans avoir remar- 
qué aucun inconvénient à mOn gOr- 
géret-ciftitome droit, j'ai négligé 
&‘le courbe de mon fecond re- 


EME ÉUR MONT (EU ui 


cueil & les tenettes. qui y étoient 
appropriées , & je m'en fuis tenu 
au gorgeret-ciftitome droit ; je me 
fuis bien fait l’obje&tion des incon- 
véniens que j'avois remarqués dans 
le premier recueil à mes ciftitomes 
droits ; mais j'y faifois ces. deux 
réponfes.L’expériénce de plufñeurs 
années confécutives , où j'ai taillé 
avec cetinftrument , fans qu'il me 
foitimort aucun fujet , a de quoi 
raflurer. 2°. Ce qui rend le: cifti- 
tomedroit dangereux, c'eft que 
fon extrémité quittant la cannelure 
de la fonde , fa lame:fe porte vers 
le bas-fond de lavefie , faifant un 
grand angle avec Ja decaiete cour- 
büre ;'ou le bec de la fonde. Ceci 
n'arrive. point avec. le gorgeret- 
ciftitome; lors même qu’on: le fup- 
pofe. dois de la cannelure de la 
fonde parce qu'avant de l'intro 
. duire; on fait faire à fa lame un. 


angle ouvert poftérieurement ;. & 
K 4 
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que l'extrémité antérieure de cette 
lame étant attachée au fommet de 
cet angle, elle ne peut jamais for- 
mer , comme le ciftitome , un fe- 
cond angle oppofé au premier, 
quand même le gorgeret qui la 
porte , étant forti de la cannelure, 
formeroit lui-même ce fecond an- 
gle, ce qui eft aifé à démontrer , & 
qui l'eft aux yeux par les lignes 
droites qui repréfentent le gorge- 
ret dans cette mauvaife fituation, 
l'angle que la lame forme avec la 
goutiere du gorgeret , & l'angle 
que forme encore cette lame avec 
le plan du bas-fond de la veffe. 
Donc la lame du gorgeret-ciftitome 
droit ne peut pas fe diriger dans le 
plan du bas-fond de la veffie; nipar 
conféquent expofer le malade au 
danger , dont le ciftitomeidroit eft 
fufceptible. La, feule précaution 
qu'il y ait donc à prendre avec cet 
inftrument , c’eft d'entrer dans la 
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veflie , c’eft-à-dire , de maintenir 
fa languette dans la cannelure juf- 
ques par de-là le cou de la veffie, 
en baïffant le poignet pendant l’in- 
troduétion. Ceci eft exécuté de 
refte , en fuivant le précepte géné- 
ral, de pouffer cette languette juf. 
qu'à ce qu’elle foit arrêtée par le 
bec de la fonde. Mais on voit qu’on 
peut même ne pas exécuter com- 
plettement cette regle fans dan- 
ger. On voit aufli que cet abaifle- 
ment du poignet nous difpenfe de 
donner un grand’ écartement à la 
lame du gorgeret; ainfi, dans tous 
les cas ordinaires , il fuffira de lui 
faire faire un angle depuis dix de- 
grés jufqu’à quinze ; mefure prife 
depuis le tranchant jufqu’au re- 
bord convexe de la'gaîne du gor- 
geret. 

Toutes ces raifons me paroif- 
fent encore folides , & le feront 
toujours pour un Lithotomifte un 
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peu exercé ; mais un jeune hom- 
me moins verfé dans la pratique 
& ébranlé par la: grande impor- 
tance de cette opération ; ne peut- 
1l pas manquer d'attention à toutes 
les circonftancs précédentes ? Ne 
peut-il pas tenir fon poignet trop 
relevé ,; & faire quitter cette can- 
nelure au bec du gorgeret ; avant 
même d’avoir paflé le col de la vef- 
fie, d’où il arriveroit qu’il le por- 
teroit à travers les proftates fous 
la veflie , & même à travers le 
bas-fond de la veflie ? Cet acci- 
dent eft arrivé plufieurs fois , de 
fon aveu , à M'. Dejean ,; maître 
en: Chirurgie de Paris, avec le 
Hthotome-caché , qui eft courbe ; 
il peut donc , à plus forte raïfon, 
arriver aufli avec mon gorgeret- 
ciftitome droit , & c’eft enfin ce 
que: j'ai vu en Mai 1763 dans une 
des expériences fur le cadavre que 
faifoient mes .éleves. Cette feule 
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expérience m'a fufñ, pour redon- 
ner , en faveur de ceux-ci, à mon 
gorgeret-ciftitome , la figure légé- 
rement courbe ; cardansune opé- 
ration, où les moindres défauts 
d'un inftrument expofent la vie du 
fujetopéré ; ne fût-ce qu’un fur 
mille, on ne doit rien négliger 
pour les éviter. Avec cette cour 
bure légere , les tenettes ordinai- 
res peuvent fervir. : 

Enfin veut-on fixer invariable- 
ment à cet égard la régularité de 
la main la plus mal-adroite ; foit 
avec le gorgeret-ciftitome droit , 
foit avec le courbe , & forcer l’ex- 
trèmité de cet iséienene là à gare 
der la cannelure de la fonde juf- 
qu'à fon bec, il n’y a qu’à prati- 
quer.au bout de ce gorgeret la 
larme:tranfverfale que j'aifait faire 
à mon ancien ciftitome & fe fer- 
vir de ma fonde à galleries, obfer- 
vant d'effacer ces galleries contre 
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le bec de la fonde dans l'efpace 
d'une ligne ou environ, pour fa- 
ciliter le dégagement du gorge- 
ret, lorfqu'on veut retirer la fonde 
de la veflie, &:y laiffèr le gorge- 
ret. 

Le Frere Côme , feuillant , a 
imaginé un inftrument qu’on ap- 
pelle lithotome caché. C’eft une 
verge de fer longue de neuf pou- 
ces quelques lignes. On peut y 
confidérer trois parties ; quoi- 
qu'elle ne foit que d'une feule 
piece. Fèt.\ 

1°. La partie poftérieure, qu’on 
peut nommer le talon , qui a en- 
virondeux pouces & demide long, 
laquelle fert d’axe à un petit man- 
ghe de bois: F'ATOEL 

2°. La partie moyenne , qui 
commence où finit le manche. 

3°. L'’extrémité qui a quatre 
pouces & demi de long. 

Cette portion que nous noms 
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mons la partie antérieure de l’inf- 
trument, eft fendue dans fon mi- 
lieu , & forme.une gaîne à jour, 
fermée à fon extrémité par une 
languette moufle de trois lignes. 
Cette gaîne, depuis fon commen- 
cement jufqu'à la fin , va toujours 
en S'affinant & en s’applatiffant 
fur les côtés. Elle fe courbe infen- 
fiblement du côté oppofé au tran- 
chant delalame , & prend une f- 
gure trés-propre à la faire rece- 
voir aifément dans la cannelure de 
la fonde. Dans cette gaîne fe loge 
enentier une lame d’un excellent 
acier , & dont la partie convexe eft 
tranchante. Cette lame a quatre 
pouces trois lignes de longueur ; 
la lame & la gaîne ne forment 
qu'une grofleur, d’un tuyau de 
plume à écrire. Cette lame tient 
à la gaîne par:une charniere ; & 
elle joue au tour d’un clou à vis 
qui la retient ; & lui permet de 
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fe mouvoir en haut & en bas. A 
cette même lameeft attachée , où 
plutôt eft continue une patte d’a- 
cier ; longue de quatre ou cinq 
pouces. 

Cet inftrument paroît d’abord 
remplir toutes les vues que l'on a 
dans cette divifion ; mais fion exa- 
mine les inconvéniens auxquels 1l 
nous induit , on trouvera que ces 
derniers l’emportent de beaucoup 
fur les avantages. En effet , tous 
les Lithotomiftes font d'accord que 
la divifion imparfaite du col de la 
veflie & de la proftate , rendent 
cette opération fort laborieufe ; au 
moins lorfque la pierre eft tant foit 
peu grofle , & qu’elle eft fuivie 
d’un nombre infini d’accidens; que 
le contraire arrive lorfque le col 
de la veflie & la proftate font bien 
divifées. Le Frere Côme avoit cru 
par cette raifon imaginer un inf- 
trument avec lequel il pût divifer 
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à fon gré ces parties ; ; mais il de- 
voit penfer qu'avec fon inftrument 
il pourroit ouvrir la veffie jufques 
dans fon fonds , la percer par le 
moyen de fa pointe , ouvrir le rec- 
tum , les arteres & veines hémor- 
réidèles externes & internes, occa- 
fionner enfin un nombre infini 
d'accidens que la mort devoit ter= 
miner. 

On demandera, peut-être , com- 
ment tous ces accidens peuvent 
arriver ? Pour le concevoir: facile- 
ment il n'ya, 1°. Qu'à faire atten- 
tion à la ftruure il parties dans 
l'état fain. 

2°, Que dans les pierreux le dia: 
metre de ce vifcere eft en partié 
diminué, & Fi lac même rd 
corni. | 
?, Qu’au moindre aatèmen 

ce Rittre fe contraéte ps facile- 
ment. i 
Gependnt le Fur Côme après 
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avoir introduit fon lithotome ca- 
ché dans la veflie ,; commence de 
s’'aflurer fi la pierre eft petite ou 
grofle , & s'il la juge groffe il y 
ouvre fon inftrument au plus haut 
degré plus ou moins , fans faire 
attention, par exemple, qu'aux de- 
grés 9°; E1°, 13° OU 1$°; quil ou- 
vrira dans une veffie grande & dif- 
tendue , le col de cette veflie, la 
proftate, & un pouce & demi plus 
ou moins fe trouveront divifés; 
& que fi cette veflie fe trouve ra- 
cornie , affaiflée , nonfeulement 
en ouvrant fon inftrument dans un 
fi petit efpece , il pourra percer le 
fonds fupérieur ; mais encore il 
ouvrira depuis le col jufques au 
fonds , ouvrira même le reétum, 
qui, avec des veffies de cette efpe- 
ce, a toujours contra@té des adhé- 
rances intimes par le moyen des 
irritations & des inflammations 
qu’elle aura fouffert. 


Quand 
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* Quand cette veflie ne fe trou- 
veroit pas racornie , l’iflue des uri- 
nes la fait affaifler fur elle-même ; 
le jeu des inftrumens la fait mettre 
en contraétion, quelquefois même 
violente ; car je me fuis trouvé 
plufieurs fois avoir les tenettes 
dans ce vifcere , & ne pouvoir pas 
les ouvrir pour charger la pierre, 
par la contration de ce même 
vifcere. Ouvrir cet inftrument dans 
cet endroit, c’eft expofer le mala- 
de à une mort prochaine. Enfin, 
la moindre inclinaïfon du poignet 
nous fait couper des parties que 
l'on devroit refpeîer. 

Il feroit trop long de détailler 
les dangers qu’il y a de fe fervir 
de cetinftrument. On en trouve un 
détail bien circonftancié par M. 
Louïs , dans le neuvieme volume 
des Mémoires de l'Académie de 
Chirurgie." On les voit également 
détaillés dans les Mémoires qu’a. 
donné M”. Le Car. L 


2621. (0 P. É RE TOINONN 

I ÿ a quelques Lithotomiftes 
qui s’en fervent, mais ils l'ont corri- 
gé en rendant la pointe moufle ; 
cependant il fe trouve FUJOES 1m 
parfait. 

Dans toutes les opérations quel- 
les que ce foit , le Chirurgien 
avant de les faire doit mettre fous 
fes yeux, la fituation des parties 
du lieu où il doit opérer , celles 
qu’il doit y divifer , & celles qu'il 
doit refpeter. Son imagination 
ayant ce tableau préfent, de même 
que les regles prefcrites par nos 
principes , il peut efpérer les fuc- 
cès les plus heureux. 

‘Tous les Lithotomiftes font 
d'accord fur les parties qui doivent 
être divifées dans la coupe exté- 
rieure. Aïinfi je ne ferai point de 
répétition fur cet article ; je me 
contenterai de décrire la coupe 
intérieure , & de rapporter les di- 
vers avis far certaines parties qui 
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font divifées par les uns & non pas 
par les autres. 14 

Si l'on examine la divifion inté- 
rieure dans l'opération du Frere 
Côme;l’oû voit bien qu’il divife non- 
feulement la proftate , le fphinter, 
le col de la veffie, & prefque tou- 
jours fon corps , felon qu'il juge : 
que la pierre eft plus ou moins . 
grande ; mais encore , qu'il admet 
dans la taille ne grande divifion. 

Cependant dans le rapport des 
expériences faites par l’Académie 
Royale de Chirurgie fur les diffé. 
rentes méthodes de tailler, M". 
Louïs , 9° vol. pag. 380, dit, que 
le lithotome ouvert à cinq degrés, 
peut fendre entiérement la profta- 
te, & qu'il a paru dans plufieurs 
épreuves que cette ouverture avoit 
“donné le même réfultat que la 
taille latérale ; mais que l’incifion 
portée plus haut que le col de’la 
veflie , fera dangereufe & tout-à- 

L 2 


fait HAE pour l'extraëtion de la 
pierre. 

M'. Le Cat, dans DE parallele 
de la taille latérale avec celle du 
lithotome caché, quatrième pro- 
polition , pag. 21; dit qu’une peti- 
te incifion , fuivie d’une grande di- 
latation , eft préférable à à une gran- 
de incifion fuivie d'une médiocre 
dilatation ; & pour le prouver il 
ajoute , que comme il.n'eft pas 
poffible » fans expofer le pierreux 
à une mort prefque certaine , de 
tirer une pierre , ne fût-elle que 
d’une groffeur moyenne , par une 
incifion aufli grande que la pierre 
même embraflée par les tenet- 
tes; c’eft une chofe certaine que, 
dans toute bonne opération de la 
taille , les deux manœuvres de l’in- 
| CAUR & de la dilatation font iné-, 
vitables. Tout le fecret de l'art 
confifte donc à les combiner , de 
façon que la moins dangereufe des 


* 
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deux y domine. Donc, continue 
cet Auteur , la petite ificifion fui- 
vie de la grande dilatation , eft pré- 
férable à la grande incifion fuivie 
de la petite dilatation. 

On voit dans les deux avis que 
je viens de propofer une contra- 
rieté manifefte par rapport à la di- 
vifion intérieure. 

Dans les divifions , landbliduiie 
doit être notre guide , aufli pofe- 
rai-je pour br deux points 
eflentiels. 

1°. De niitére fer en aucune 
maniere les vaiflaux confidéra- 
bles-, je veux dire ceux qui en 
fourniflant une trop grande quan- 
tité de fang pourroient faire périr 
le malade , foit pendant ou après 
l caen 
29. Que toutes les parties qui 
ne Mt pas fufceptibles d’une ex- 
tenfbilité convenable,doivent être 
divifées. 


no 
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L’Ansiologie nous apprend que 
le fecond fâmeau de lartere hon- 
teufe extêrne fe jette dans l'union 
_de la veffie & du re&um , donne 
des ramifications dans l’homme 
auxvefficules feminales , au.cou de 
la veflie , aux proftates & aux par- 
ties voifines du reftum (a). 

La honteufe interne produit, 
deux principaux rameaux fubalter- 
nes. Le premier pañle par la face 
interne de la tubérofité de l'os 
ifchion , jufqu'à la naiffance du 
corps caverneux du même côté. 
Làil fe divife en plufieurs, dont 
un va au fphinter de l'anus ;. & 
prend le nom d'artere Hémbrtoïden 

externe , les autres pétits ra- 
meaux arrofent la tête on bulbe de 
l'uretre (b).” 

Les parties intérieures que Von | 
doit divifer dans l'opération daté 


(a) Anatom. Wind. 3 vol. pag. 57e 
(b}) Anatom. Winfl. 3 vol. pag. 56. 
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rale font le. col de la veflie , le 
fphinéter , la proftate & le bulbe 
de l’uretre. Les arteres qui nour- 
riflent ces parties ne font pas con- 
lidérables. Celle qu’il eft eflentiel 
d'éviter, c’eft le premier rameau de 
la honteufe interne qui pañle par 
la fage interne de la tubérofité de 
l'osifchion, & va jufqu’à la naïffan- 
ce du corps caverneux. Cette ar- 
tere eft d’une grande conféquence; 
car fi l’on venoit à l'ouvrir, & que 
l'on ne pût pas en faire la ligature * 
le malade périroit dans és ape 
de temps. 

2°. Les expériences journalieres 
nous donnent des preuves convain- 
cantes que les parties membrano- 
nerveufes peu mufculeufes, telles 
que la veflie , fupportent de gran- 
des dilatations quand elles. font 
: ménagées: 

Il n’y a point de Chirurgie. qui 
nait vu des perfonnes qui ont.eu 

| La 
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des retentions d'urine pendant 
deux, trois , quatre , cinq jours, 
aavantage même ; & que lorfque 
l'on a fondé ces malades , ona tiré 
deux , trois pintes d'urine , tan- 
dis que dans l’état naturel à peine 
la veflie en contient-elle une. 
Les parties que je regardelcom- 
me non fufceptibles d’une exten- 
fbilité fufifante dans le manuel de 
cette opération , font la glande 
proftate , le fphinéter de la veflie & 
fon col. Pour le prouver il n’y a 
qu à entrer dans le détail anatomi- 
que de chacune de ces parties. 
 Heifter,dans fonanatomie,p.142, 
dit que le fphinéter eft un arrange- 
ment de fibres tranfverfales qui 
entourent l'extrémité de fon col & 
le ferment exatement, ce qui em- 


pêche l'écoulement involontaire de 


l'urine ; & cet entrelaflëment de 
fibres eft attaché dans les hommes 
avec l'inteftin droit, & dans les 


L 2 
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femmes avec les fibres du vagin. 
Les tuniques du fond de la vef- 
fie font minces , mais celles du col 
font beaucoup SES épaifles. 


La proftäte eft une glande.qui 


_n’eft fufceptible d'aucune extenfi- 
bilité, au moins qui puifle : favori- 
fer la fera de la ét dans l’o- 
pération, 

On doit donc regarder le hitiée 


_ ter & le col de la veflie comme 


des parties qu’il eft abfolument né- 
ceflaire de divifer à caufe de leur 
ftruure , & de la différente di- 


reétion des fibres charnues qui le 
compofent. FH eft vrai que l'on nous 


fournit quelque obfervation, dans 
laquelle le fphinéter & le col de la 


veffie ont prêté fuffifamment pour 


laiffer paflerwne pierre aflez : grofle. 
Voyez les tranfattions , n°. 202, 
23 6 »46 8 ; maisce font des casrares, 


où ces parties pouvoient être dans 


un état de relâchement : cequine 


'h 
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peut s ‘accorder avec l’état d’inté- 
grité. 

Les parties un peu nubier de 
doivent donc être divifées. Il eft 
pourtant vrai qu'ellesferoient fuf- 
“ceptibles de grandes dilatations , 
fi elles étoient ménagées avec art. 
Il n'y auroit pour cela qu'à voir 
les ouvragés de Collot , qui fait de 
grands éloges du dilatétoire. Il 
confeille de ne pas l’abandonner, 
pag. 207. Nous voyons aufli que 
les mufcles du bas-ventre fe dila- 
tent confidérablement dans les 
groflefles & dans l'afcite. Mais 
pourroit-on mettre en parallele les 
dilatations qui fe font par des gra- 
dations infenfibles, avec celles qu’il 
faudroit tout-à-coup faire pour 
extraire une pierre de moyenne 
groffeur par le fphin@ter ? Non 
fans doute. Le Lithotomifte lorf- 


qu'il a faifi la pierre, n'4 l'efprit … 


occupé que de la+tirer prompte- 
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ment , nonfeulement par la crainte 
où 1l eft qu'elle ne lui glille ; mais 
encore par les recherches bien fou- 
vent longues qu'ilcraint d'être obli- 
gé de répéter, pour la faifir une fe- 
conde fois. Il doit pourtant ména- 
ger ces efforts par rapport aux 
parties voifines , afin qu’elles pré- 
tent infenfblement : mais pour fi 
doucement qu’il aie on ne peut 
| pas efpérer que ces dilatations 
foient aflez douces , pour que les 
parties ne foient déchirées & con- 
tufes plus ou moins ; félon la 
grofleur de la pierre. Les plaies 
contufes & les tiraillemens de ces 
parties font fort dangereux & bien 
fouvent mortels. 

Lorfque la divifion des ue 
que. je viens de décrire fera faite, 
l'opération fera fans accident, de 
même que les fuites ; parce que 
l'incifion fera beaucoup plus gran- 
de que la dilatation »më MOINS que 
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les pierres ne foient extrêmement 
grofles. 

Cetteincifion, jufquesàla veffie, 
fournira tous les moyens de dila- 
tation ; car pour lors ces diften- 
fions fe pafleront fur le corps de 
la veffie , qui eft reconnu être fort 
extenfible. L’incilion ne doit aller 
au-delà du col que le moins qu’il eft 
poflible. N'importe que Hypocrate 
Gt Galien aient prononcé que les 
plaies de la veflie étoient mortelles, 
& que C elfe, en parlant de la taille, 
veuille‘que l’on fafle une grande 


plaie au col de la veflie , c’eft-à- . 


dire , aux proftates » aux parties 


charnues , aux tégumens circon- 


voifins. Il recommande une gran- 


de attention , pour que le fèrre- | 


ment n’aille pas jufqu'à la veflie 


même, ou que la pierre trié) ny} 


faffe dutique incifion. L. 7,c.26, 


O 


donne des fignes de ces plaies. 


n°. 2; & voici la defcription qu'il 
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Dans les bleflures de la veffie , dit- 
il , il y a douleur aux aines , l'hy- 
pogaltre eft tendu , ou piffe Le fang, 
ou l’urine coule de la plaie , l’efto- 
mach eft affe@é , & il furvient un 
vomiflément bilieux ou le hoquet, 
puis un froid, de-là la mort. Corne. 
CAID:8 1.0 261320 19. Les 
différentes tailles que j'ai rapporté, 
où lon æ ouvert précifément le 
corps de la veflie, ne font nulle- 
ment mention que ces accidens 
foient jamais arrivés. 

Cependant M'. Le Cat ,' dans 
fon parallele, 1 1 1 propofition,p. 12, 
dit que ceux qui ont cité Celfe pour 
autorifer les grandes incifions à la 
veflie même , c’eft-à-dire , à fon 
corps , {e font abufés ; puifque cet 
_ Auteur, ainfi qu’ Hypocrate & Ga- 
_ lien, regarde les plaies de cet or- 
gane , au moins les grandes, com- 
_ me mortelles. | 
Onpeut faire ladivifion, comme 
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je l'ai dit, fans rien craindre, quand 
bien même ellefe feroit étendue 
un peéujufques au corps de la vefe; 
car ce qui occafionne les accidens 
dans cette opération, ce font les 
déchirures & les grands tiraille- 
mens que l’on eft obligé de faire, 
lorfque la divifion n'eft pas fuffi- 
famment grande. Pour lors :l fe 
fait une plaie contufe , qui eft fui- 
vie d’une inflammation confidé- 
rable & bien fouvent terminée par 
la gangrene ; & je n'ai Vu arriver 
les accidens décrits par C elfe , que 
lorfque les divifions intérieures 
n'ont pas été relatives aux grof- 
feurs des pierres. Dans ces cas 1l fe 
fait des déchirures & des tiraille- 
mens , qui occafionnent ces acci- 
dens & la mort. Le contraire 
arrive lorfque la divifion intérieure 
eft d’une certaine grandeur » Ôt 
les plaies font bientôt puerIgE 
. fans aucun accident. Il faut pou 
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tant borner la divifion, comme je 
l'ai déja dit , non parce que les 
plaies de la veffie, felon Hypocrate 
& 4e font.mortelles ; car elles 
ne léifont en aucune maniere ; 
mais par la crainte que l’on doit 
avoir d'ouvrir des vaifleaux con- 
fidérables , & qui font le princi- 
pal tronc du' fecond rameau de 
l'artere honteufe externe », Comme 
je l'ai déja dit , dans l'union de la 
veflie & du re&um. On doit auffi 
bien prendre garde de ne pas 
ouvrir cet inteftin & les gros vaif£ . 
feaux. | : 

L'on ne peut pas difconvenir 
que l'opération latérale n'ait déja 
Gus plufeurs degrés de perfec- 
tion ; mais j'ai trouvé dans la pra- 
tique une trop grande multiplicité 
d'inftrumens, & trop peu de fe- 
cours lorfque la pierre {e trouve. 
beaucoup plus grande que la divi- 
fion intérieure. | | 
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1°. L'incifion extérieure eft 
faite avec. le lithotome , après 
quoi l'on pofe , on l'on donne cet 
inftrument à un aide, qui remet 
un gorgeret ou ciftitomelipour 
aller faire la divifion intérieure. 
On eft obligé de faire enter celui- 
ci dans la crenelure de la fonde , 
d’où le lithotome vient de fortir. 
S'il ny a point de conduë&teur , il 
faut y en introduire un pour pou- 
voir conduire les tenettes : voilà 
déja un grand nombre d'inftru- 
mens , qui portés chacun à fon 
tour pour faire les divifions ex- 
térieure & intérieure , allongent 
beaucoup le temps de l'opération 
& la compliquent quelquefois d'agi 
cidens. ù F4 

Il eft certain que le temps que 
lon met pour quitter le lithoto- 
me , & prendre un ciftitome ou 
gorgeret , quelque court qu'il puif- 
fe être , eft toujours long pour 

celui 
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celui qui eft opéré ; outre ce re- 
tardement, dans cet intervalle les 
parties qui viennent d’être divifées 
jufques à la crenelure , changent 
prefque toujours de fituation, foit 
par leur propre ation , foit par le 
moindre mouvement du malade , 
où par celuique les aides peuvent 
Jui faire faire. De là une autre 
difficulté qui allonge encore le 
temps ; pour faire reprendre au 
gorgeret la même route que le 
lithotome vient de lui frayer. Je 
me fuis trouvébien fouvént obligé 
de retirer le | par la dif- 
ficulté que j'avois à retrouver la 
crenelure de lgfonde , & réduit à 
y porter le doigt pour la recon- 
noître. Ce qui allonge beaucoup 
le temps & par conféquent les 
fouffrances. E4 | 

Enfin , il arrive quelquefois 
lorfqu’on eftparvenu dans la cre- 
nelure , que l’on n’y eft pas im- 
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_ médiatement , qu'il y a fouvent 
quelque peu de graiffe entre elle 
& le bec du gorgeret; & fi l'on 
n’y donne pas bien toute fon at- 
tention , on rifque de glifler en- 
tre la veflie & le reftum. Alors fi 
dans le gorgeret on n'apas pratiqué 
un conduéteur , il faut en intro- 
duire un pour conduire les tenet- 
tes. Il n’y a aucun Lithotomifte , 
qui dans la pratique n'ait fenti ces 
rétardemens & ces inconvéniens. 
Pour y remédier , j ai imaginé un 
inftrument qui en |” trois » 
le lithotome , le ciffitome ou gor- 
geret, & le condu&teur. Cet inf- 
trument eft gravé fous deux poii- 
tions , repréfentées par les figures 
1 & 2. La premiere repréfente 
cet inftrument avec fa lame fortie 
pour faire la divifion extérieure, 
& quirentre fubitement au moyen 
d'un reflort, pour ne former que 
le gorgeret, dont je me fervois 


| 


| 
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ci-devant dans mes opérations , & 
quieft repréfenté par la figure 2. 

L'inftrument entier eft long 
d'environ huit pouces , neuflignes. 
left compofé d’un manche long 
de trois pouces CC , dans lequel 
il n’y a rien de particulier àremar- 
quer ; d'un collet HH, long d’un 
pouce , neuf. lignes ; d’une verge 
d'acier de quatre pouces de lon- 
gueur MM, formée de deux pie- 


ces foudées à l'extrémité fupé- 


rieure M , & attachées vers le 
fonds du collet par la vis I. Cette 
verge auprès du collet eft..un peu 
plüs grofle qu’à l'extrémité fupé- 
rieure M, où elle eft égale à une 
plume ordinaire àécrire. Les deux 
pieces de la verge font éloignées 
l'une de l’autre dans toute la lon- 
gueur MM , d'environ une ligne. 
Dans cet efpace eft logée une lime 
d’un excellent acier E, de même 
longueur que la verge , tranchante 
M 2 
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depuis le milieu jufqu’à la pointe 
G , & large depuis le dos DDD, 
jufqu'au tranchant E , d'environ 
huit lignes ; l'extrémité fupérieure 
finiflant en pointe un peu recour- 
bée vers le dos. 1 
Cette lame par l'extrémité infé- 
rieure fe termine par une queue 
large d’une ligne & demi , laquelle 
s’enfonce dans le collet HH, l'ef- 
pace d’un pouce , dans une loge 
P , à laquelle elle eft ajuftée. Cette 
lame peut monter & defcendre 
d'environ un pouce. Pour l'afflu- 
jettir, foit quand elle eft fortie ;, 
foit quand elle eft enfoncée , il y 
a dans la queue , du côté du tran- 
chant , deux petites mortaifes de 
demi-ligne de largeur fur autant 
de profondeur , l’une à Îa naïf 
fance de la lame, & l’autre près 
de l'extrémité inférieure de Îa 
queue. Dans la face du collet qui 
eft du côté du tranchant , eft logé 
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un crochet , qui entre dans l’une 
des deux mortaifes pratiquées à la 
queue de lalame, quand la lame 
eft fortie , fig. 1, & dans l’autre , 
quand Ja lanie eft rentrée fig. 2. 
Ce crochet eft fixé au collet par la 
petite vis I, autour de laquellil 
peut fe mouvoir. Il eft courbé 
en dehors à la fortie du collet, & 
puis recourbé en dedans, & finit 
par la pate À , fous laquelle eft 
logé. un reflort, qui écartant en 
dehors cette même pate , poufle. 
le crochet contre la queue de la 
lame & le :fait entrer dans l’une 
ou.l’autre des mortaifes, fuivant 
que la lame eft fortie ou rentrée. 

Au côté gauche du collet ef 
pratiquée une ouverture Î, en 
forme de couliffe , qui découvre 
laqueue de la lame. À l'extrémité 
inférieure de cette queue eft un 
bouton, formé en vis B, qui pou- 
vant aller d'un bout à l'autre de 

M3 
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la couliffe L, fért à poufler ow 
repouflér la lame , pour la faire 
fortir ou rentrer fuivant le befoin. 
La longueur de cette coulifle eft 
d’un pouce , autant que la lame 
peut fortir ou rentrer: - e 
"Une des pieces de la verge 
DDD eft percée à jour ; par une 
couliffe d’un pouce de longueur 
O. Un clou fortement attaché à 
la lame E, entre dans la coulifle 
O , & peut aller en gliflant d'un 
bout à l’autre, à mefure que la 
lance fort ou rentre: Ce clou aflu- 
jettit la lame, afin qu’elle ne puifle 
aller ni en avant ni en arriére ;, 
mais qu’elle fuive toujours la mê- 
me ligne de haut en bas. Quand la 
lame eft fortie, l'extrémité fupé- 
rieure du dosD , fe joint à l'ex- 
trémité de l’efpace que les deux 
parties de la verge MM laïflent 
entre elles: Quand la lame eft ren- 
trée , la pointe g fe cache dans 
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l'extrémité de la verge M, & ne 
monte pas tout-à-fait ailf haut 
que cette même verge. Celle-ci 
fe termine en forme:de lentille , 
propre à entrer dans laférenelure 
de la fonde. | 

Du côté oppofé au tranchant , 
latlame fort d’entre les deux pie- 
ces de la verge, d'environ une 
ligne & demi, & forme l'arête 
DDD, qui fert de conduéteur pour 
introduire les tenettes dans la vef 
fie. Les trois vis pratiquées au 
collet, dont la plus groffe eft en- 
grénée dans la queue de la lame, 
& les autres deux attathent l’une 
des pieces de la verge à l'autre, 
donnent la facilité de démonter& 
remonter l'inftrument ; pour le 
bien nettoyer après que l’on a fait 
quelque opération. | 

On peut encore , au moyen de 
ces vis, mettre tantôt une lame , 


tantôt une autre, toujours de la 
M 4 
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même longueur, ajuftée à la mé: 
me coulifle , mais plus ou moins 
large , depuis huit lignes jufqu à 
fix , felon-les circonftances & 
l’âge deSfperfonnes que l’on doit 
opérer. : 
J'ai fait marquer fur la piece de 
la verge qui eft à la gauche ; les 
pouces & les demi-pouces ; les 
pouces par des lignes perpendicu- 
laires à cette même verge , © les 
demi-pouces par des lignes obli- 
ques qui fe croifent fur le bord 
‘ fupérieur de la verge ; du côtéde 
l'arête DDD. é ue | 
Quand Ÿopere avec cet inftru- 
ment une perfonne qui a beau+ 
coup d’embonpoint , lorfquel’inf- 
trument eft enfoncé jufqu’à trois 
pouces & demi ; ‘il y en a plus de 
demi-pouce dans la veflie ; & dans 
les perfonnes maigres, le demi- 
pouce eft dans la veflie , quand 
l'inftrament :eft. enfoncé jufqu’à 
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trois pouces. C’eft ainfi que je l'ai 
- vérifié fur le cadavre. | 


Maniere de raillet les hommes la- 
téralement. 


APRÉS avoir préparé monappa- 
reil à l'ordinaire ; je fais placer de- 
vant l'endroit le plus clair de l'ap- 
partement , un fauteuil dans une 
ligne un peu oblique , & je fais 
garnir le fiege d’une mauvaife cou- 
verture & d’un drap par: deflus, 
plus ou moins épais, felon que le 
fauteuil eft plus ou moins élevé, 
afinäque le fujet ne foit fitué , ni 
trop haut ni trop bas, & que je pui 
fe opérer commodement. Le fujet 
doit être affis , & le refte du tronc 
couché obliquement ; en fuivant 
le même plan de direétion quele 
fauteuil par rapport au jour. 

Je ne me fers ni de tables ni de 
lits , qui font des appareils dont on 
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doit épargner le fpe&acle au ma- 
lade. Au lieu de lacs ou de gran- 
. des ceintures de laine , je me fers 
de deux bandes à faigner , un peu 
plus longues & plus fortes qu’à 
l'ordinaire. Par le moyen de ces 
liens , beaucoup moins effrayans, 
on aflujettit le malade auffi-bien 
qu'avec les autres ; car il eft de la 
derniere conféquence de ne pas:le 
troubler. Je resarde même ce foin 
comme un des plus effentiels pour 
la réuffite de l'opération. 

Je fais attacher les mains avec 
les pieds ou les jambes: Il faut cinq 
aides ; deux foutiennent les » de 
un de chaque côté ; un autre lui 
tient les épaules ; le quatrieme eft 
placé au côté gauche: du malade, 
& releve le fcrotum & tend la 
peau ; le cinquieme tient l'appareil, 

Quand le malade eftaflujetti, je 
lui pafle une fonde crenelée; mais 
je trouve que la fonde que M°. Le 


DATÉE AIDÉ) EBr 
Cat a imaginé avec un manche, 
eft préférable aux autres, en ce 
qu'on peut empoigner ce manche 
à pleine main , au moyen duquel 
on aflujettit la fonde avec plus de 
fermeté. Quand la fonde eft entrée, 
je commence par m'aflurer de nou- 
veau de l’exiftence de la pierre ; car 
fi lon ne la trouvoit pas, il faudroit 
renvoyer l'opération à un autre 
jour. Dès que je l'ai trouvée , je 
tourne le manche de la fonde du 
côté de l’aine droite , afin que fa 
convexité réponde en ligne direéte 
à la tubérofité de l'ifchion. Je tiens 
la fande dans cette fituation, je fais 
relever les bourfes & tendre la 
peau du fcrotum par le quatrieme 
aide. Je commence mon incifon 
avec mon inftrument, fig: 1 , je le 
tiens par le collet H, & mon doigt 
indicateur eft alongé fur le conduc- 
teur D. Mon incifion commence, 
de maniere que J’angle fupérieur 


1838 OPÉRATION 


- de la plaie foit au deffous du repli . 
de la peau du fcrotum, & fe con- 
tinue obliquement le long du pé- 
riné vers la tubérofité de l'ifchion. 
On doit lui donner plus ou moins 
d'étendue , fuivant le foupçon que 
lon a du An de la pierre & 
l'âge du fujet. J’incife le mufcle 
tranfverfal & les graifles qui font 
entre les mufcles éreéteur & accé- 
lérateur jufqu’au bulbe de luretre. 
Je baiïfle , avec le petit doigt, la 
pate À, tandis qu'avec le pouce je 
tire en bas le bouton B, ce qui eft 
fait dans l’inftant. Je fais gliflerde 
manche C dans la paume de la 
main , Jengage le bec M dans la 
crenellure de la fonde, & je l'in- 
troduits doucement dans la veflie. 
Par R je divife le proftate en par- 
tie , le fphinter , & un peu du col 
de la veffie. De fuite je tire la fon- 
de avec la main gauche, puis avec 
cette même main je tiens l'inftru- 
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ment, & avec la droite je prends 
des tenettesau-deflousdes moyen- 
nes, je les fais glifler fur le con- 
duéteur jufques à la proftate, où 
je fens quelquefois une réfiftance 
que j'évite de forcer; mais je fais 
un petit mouvement en avant & 
en arriere avec la tenette & l’inf 
trument, fans les changer de fitua- 
tion. Par ce moyen je finis de di- 
vifer entiérement la proftate , le 
fphinter & le col de la veflie, & 
Jy introduits aifément la tenette. 
Je retire le litho-ciftitome dans une 
direétion à ne pas augmenter la 
divifion , à moins que cela ne me 
paroiffe néceflire , auquel cas je 
pefe un peu fur l'inftrument. 

S1 je faifis la pierre à la premie- 
re tentative que je fais avec la 
tenette , l'opération eft faite dans 
le moment. On ne fauroit difcon- 
venir que le #rand nombre d’inf- 
trumens qu'onemploie d'ordinaire, 
n'allonge beaucoup le temps de 
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l'opération, & m'occafonne bien 
des accidens qui ont été décrits 
ci-deffus. 

La réuffite de l'opération de la 
taille dépend donc de bien faire les 
divifions tant extérieures qu'inté- 
rieures. Oneft convenu facilement 
des extérieures, mais les intérieu- 
res ont préfenté beaucoup de dif- 
ficultés, & on s’eft décidé en faveur 
de la maniere de faire l'opération 
latérale, fuivant l'avis de plufieurs 
Auteurs modernes , & nommé- 
ment de M". Le Cat, dans fon pa- 
rallele de la taille latérale , avec 
celle du lithotome-caché, RES 2» 
pag. 64 & 65 de M". Louis, dans les 
Mémoires de A AE 
de Chirurgie, 9° vol., pag. 378 
& 379. Ce dernier s explique en 
ces termes : Toutes les épreuves 
qu’on a faites montrent que c'eft 
le bourrelet que la proftate forme 
au col de la veflie, qui s'oppofe 
à l’extrattion de la pierre. Cet 
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abftacle eft facile à vaincre par la 
taille latérale. La fonde qui eft 
dans la veflie , & qu’un aide fou- 
tient dans la diretion convenable, 
a une cannelure fur laquelle on 
coupe ce bourrelet que forme la 
proftate : dès qu'il eft coupé, il n'y 
a plus de réfiftance, les tenettes 
entrent librement & facilement. 

Cet avis eft généralement reçu 
Par ceux qui adoptent la taille laté- 
rale, qui eft la moins fufceptible 
d'inconvéniens. Mais pour l’exécu- 
tion précife de cette divifion $ 
avons-nous des principes fûrs def. 
quels on puifle partir ? | 

Les proftates font-elles d’égale 
grofleur dans tous les fujets , rela- 
tivement à l'égalité d'âge ? 

N’arrive-t-il pas quelquefois des 
caufes qui en empêchent la divi- 
_ fon? 

Ce font trois queftions bien 
importantes à décider, pour pré- 
fenter cette opération dans la per- 
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fe&ion qu’elle doit avoir. D'abord 
quant aux principes, il nen eft 
d'autre que celui de ne divifer que 
les parties néceflaires , de ne por- 
ter aucune atteinte aux vaifleaux 
confidérables, ainfi que nous l'a- 
vons expliqué , pag. 166, 168 ; 
il faut, difent les Auteurs, que 
les tenettes entrent librement, 
comme fi c'étoit un figne patogno- 
monique de la divifion parfaite de 
cette "glande ; la pierre , ajoutent- 
ils, fort pour lors aifément , parce 
que les autres parties font exten- 
fibles; voilà le feul figne qu'ils an- 
noncent, & quieftinfuffant, puif- 
qu'il ne s'accorde pas avec la pra- 
tique ; car quand les tenettes en- 
trent dans la vefle, elles font fer- 
mées & peuvent entrer quelque- 
fois fans effort, fans que la glande 
{oit entiérement divifée, au lieu 
que lorfque l’on tire la pierre, les 
tenettes fortent écartées relative- 
ment à la grofleur de la pierre, 
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& 1l faut que tout ce qui n’eft 
fufceptible d'aucune extenfibilité 
foit divifé ; cependant la divilion, 
bien ou mal faite , fe trouve ter- 
minée, & fi cette derniere a lieu, 
elle dira à à la fortie de la pierre 
une réliffance confidérable , qui 
compliquera les fuites de l’opéra- 
tion des accidens les plus cruels, 
qui feront bien fouvent fuivis de 
la mort. 

Quoique les proftates foient or- 

dinairement de la grofieur d’un 
petit marron dans les adultes * 
1l s'en trouve fouvent de plus En 
moins confidérables ; car j'en ai 
vu qui étoient de la grofleur d’un 
petit œuf de poule. Quand bien 
même on pourroit donc détermi- 
ner la coupe d’une proftate ordi- 
naire, elle fe trouveroit défec- 
tueufe dans le cas contraire. 

Enfin , lorfque la pierre s’eft 
jettée vers le col de la veflie, dans 


* Voyez l’Anatomie de Vinflou, liv. 4 pag. 39. 
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letemps de l'opération, fa préfence 
empêche fouvent le tranchant d’at- 
teindre les parties intérieures qui 
- doivent être divifées, & fait que 
la divifion intérieure fe trouve 
mal faite. ii 

On doit conclure de ce qu’on 
vient de dire, que les opérations 
latérales ne peuvent généralement 
qu'être bien défeûtueufes, fi on 
ne cherche des moyens propres à 
réparer les inconvéniens que je 
viens de décrire, dont on ne s’ap- 
per çoit qu ‘après que l'on a faifi la 
_ pierre pour la tirer. 

C’eft dans de pareils cas , qui 
font aflez fréquéns , que j'ai éprou- 
vé combien la pratique ufitée de 
cette opération manquoit de ref- 
fources; trop convaincu que c ’étoit 
là le principe des défordres décrits 
par Celfe, Liv. 8, chap. 26, n°. 19: 
Pour y ER ER j'ai fit faire 
deux crenelures à mes tenettes, 
qui depuis le clou vont jufquà 
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l'extrémité de la pince de chaque 
côté; de maniere que lorfque je 
m'apperçois de cet inconvénient, 
fans laifler échapper la piérre que 
je tiens de ma main gauche, je 
tourne la crenelure de la tenette 
vers l'angle inférieur de la plaie, 
je prends de la main droite un 
biftouri boutonné , que je fais glif- 
{er tout le long de la crenelure, 
& en tirant doucement la pierre, 
je divife tout ce qui s’oppofe à fa 
fortie, & je répare par ce moyen 
linfufifance de la divifon. 

Îlne faut pourtant pas conclurre 
de ce que je viens de dire, que 
cette manœuvre convienne dans 
toute forte de cas; car lorfque la 
pierre eft extrémement grofle, il 
faudroit bien fe donner de garde 
de manœuvrer ainfi: l'on fe fert 
pour lors des tenettes incifives, 
de maniere que l’on divife la pierre 
en plufieurs fragmens, que l’on tire 
relativement aux circonftances. 


LA 
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Les obfervations que j'ai faites 
dans l'efpace de quinze à feize ans 
de pratique, tant à l'Hôtel-Dieu 
de cette Ville , que dans les autres 
endroits où j'ai été appellé, m'ont 
convaincu que le vrai moyen d'ô- 
ter à cette opération la plupart des 
inconvéniens , de la rendre plus 
fûre & d’abréger les douleurs 
qu’elle caufe , c’étoit de la fimpli- 
fer, en employant le moins d'inf- 
trumens qu'il fût poflible. Le li- 
tho-ciftitome dont j'ai donné la def- 
cription ci-deffus , & la petite cre- 
nelure que j'ai fait pratiquer à 
mes tenettes , m'ont procuré tous 
ces avantages. 

Les panfemens que j'emploie 
font des plus fimples , à moins que 
la veffie n’eût été trop altérée par 
la préfence de la pierre ou par le 
vice des humeurs. Le traitement 
que l’on fait doit être relatif aux 
circonftances. Je panfe les malades 
à plat les premiers jours, avec un 

. plumafleau ;, 
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plumaffeau, une compreffe carrée , 
& un troufle-bourfes, le tout trem- 
pé dans un deffenfif, foutenu par 
un double T ; je faigne le malade 
du brasle jour de l'opération, & 
je continue mes panfemens à fec 
juiques à la guérifon. Je panfe les 
enfans de la même maniere les pre- 
miers jours ; & enfuite je ne mets 
plus rien fur la plaie. J'obferve feu 
lement de leur tenir les genoux at- 
tachés , & de les faire tenir propre- 
ment, La plaie {6 confolide d’elle- 
même dans peu de jours ; car je 
regarde les panfemens poftérieurs 
commeinutiles, lorfquel’opération 
n'eft fuivie d'aucun accident. Ces 
plaies fe réuniflent fans aucun fe- 
cours extérieur. C’eft la pratique 
que j'ai obfervé dans les tailles de 
cette année, qui ont été toutes 
fuivics d’un heureux fuccès. 


CONCLUSIONS. 
DoiT-on regarder chaque 
O 
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maniere de tailler comme applica- 
ble à tous les cas ? Suffit-il pour 
être Lithotomilte , de favoir faire 
Vopération de la taille d’une feule 
maniere ? Non fans doute ; car tou- 
tes font des reflources que le Chi- 
rufgien doit faire valoir, fuivant 
la nature du mal, l’état de la vef- 
fie, & le tempérament du fujet. 
Par exemple. 

Pour faire le haut appareil , on 
fait enforte que la veflie foit pleine 
d'urine, ou d'injection, pour qu'elle 
s'éleve aifément, & fafle faillie 
au déflüis des os pubis. L'on fait 
lincifion de la façon que je l'ai dit. 
Par cette méthode, on peuttirer 
des pierres beaucoup plus grofles 
que par l'appareil latéral, & par 
le grand appareil. Cependant, lorf- 
que la veffie n’eft pas fufceptible 
d’extenfion , ou qu'elle fé trouve 
racornie , Ol qu on ne peut parve- 
nir à l'injeéter, ou lorfqu'elle ne 
préfente qu’une pointe ou un fom- 
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met de triangle ; enfin lorfque les 
glandes du péritoine font durcies 
& groflies , de façon quelles ca- 
chent la veflie, il eft évident qu” "1 
faut avoir recours à une autre mé- 
thode. 

L'appareil latéral confifte à cou- 
per net, & fans dilatation , le col 
de la veflie. On entre pour lors 
fort aifément , & fans violence , 
dans fa cavité ; on y porte facile- 
ment les tenettes , & on les retire 
chargées de la pierre, fans faire 
aucun délabrement. Mais il eft 
des cas où elle eft impraticable , 
comme lorfque la fonde ne peut 
entrer dans la veffe, foit parce que 
dans le canalil fe trouvera un grand 
nombre de carnofités , qui s’oppo- 
feront à l’introduétion du cathe- 
ter ; ou que la proftate fe trouvera 
durcie , ou devenue skirreufe , 
au point de préfenter à l'inftru- 
ment une réfiftance invincible. 

Enfin cette opération devien- 
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droit inutile , fi la pierre étoit fi 
grofle qu’elle ne pût pañer par 
l'angle que forment les branches 
de l'ifchion. Dans ce cas il faudroit 
mettre enufage le haut appareil. 
Le grand appareil ne pourra non 
plus être fait par les raifon que je 
viens de décrire. 

J'ai fufifamment détaillé les 1n- 

convéniens du petit appareil. Ainfi 
je me difpenfe d'en parler davan- 
tage. 
- Aprés avoir tout pefé & appré- 
cié , je conclus, qu’on ne.doit re- 
garder aucune de ces méthodes 
comme univerfelle ; qu'un Litho- 
tomifte doit les favoir: exécuter 
toutes ; & que ce font les circonf- 
tances ; & les cas particuliers qui 
doivent le déterminer fur le choix 
de celle qu'il devra pratiquer. 
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